ELOGES DES 
ACADEMICIENS 
DE L'ACADEMIE 
ROYALE DES 
SCIENCES, ... 

Jean-Jacques : Dortous de 
Mairan 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ELOGES 

DES ACADÉMICIENS 

I)E VACADÉM1E ROYALE 

DES SCIENCES- 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ELOGES 

DES ACADÉMICIENS 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 

DES SÇIENCFS, 

MORTS DANS LÉS ANNÉES 

•74' , 1742, ei<- 174s. 

Par M. Dobtous de Maikan, 
Secrétaire de cette Académie pendant 
hfdites années , ïun des Qua0ntfi de 
V Académie Francoife , &c ? ■ • 

jl JAKIS.KUE SAINT JACQUES» - 
'"'Chez DHStts, Libraire, au Griflon, 



M, DCC. XLVLL 




Digitized by Google , 




AVERTISSEMENT 

( - \ v , .ilu Lihrairç. , . 
- A Vant 1 699 , & depuis ,\6<$6:; 
• .. année' de Zéta&iiffètneut de 
f AcaMmië^dfak dts Sciences, il 
n'y *a point d'Eloges faruh , des 
AçaÂétnieiens qwris- dans cet in* 
t^l/qUe.-, M\s'4i s m a>mve quel- 
pesrVBï dfmt ffltjbire Latine de 
cette Académie hrite par M. £>«-. 
hamel qui en était Secrétaire , ils 
ne confident, qu'en quelques lignes 
dans le lewrJiftt. de fin Hijloirei 
Depuis iîWJ#9^ que M. de Eonte- 
neîlç faccèàa à M. Duhamel, jus- 
qu'en \j<ï0.,$e$ -Eloges furent don- 
nés plas ftguiièremm^ & prirent 
tour une autre forme. Ce font } entre 
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Avertissement 

les mains de cet illuflrc écrivain ; 
amant de morceaux d'éloquence , 
Ms dans les Afemblées publiques 
de C Académie peu de temps après 
la mort des Académiciens , & im- 
primés enfuite à la fin de f Hiftoire 
de chaque année. Ils font été auffi 
feparément, en divers temps, dans 
differens Recueils, & avec toutes 
fes Oeuvres. M. de Mairan^uc- 
ceffeur de M. de Fontenelle dans la 
même fonction , seft conformé aux 
mêmes ufages ; mais n'ayant gardé 
le Secrétariat que trois ans , tous fes 
Eloges font compris dans les années 
1741 , 42 & 43 , & n'ont encore 
paru que dans £ Hiftoire , à l'excep- 
tion d? celui de M. le Cardinal de 
de Polignac. Ils font cependant la 
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du Libraire. 

matière dmjufle Volume. Ceft ce 
F tlume que je dorme aujourd'hui 
au Public , & où ton trouvera de 
plus, après t Eloge de chaque Aca- 
démicien, un Catalogue complet <fe 
/es Ouvrages. 
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DE M. PETffyATzQzciit'i 

i%: w.-i<fe ■■ ■ "- - ; 

j'R AN ÇO I S P oURFOU H 

bu Petit naquit à Pa- 
ris le 24 Juin 1664, de 
' parensquiétcienrdansle 
commerce, & qu'il perdit étant en- 
core enfant. Les perfonr.es qui furent 
chargées dêfon éducation trouvèrent 
en lui Un obftacle prefqu'invirîcib'Ic 
àfes premières études , un"défaut de 
■ . 'A - 



2 E z o g £ . . „ v , , M 

mémoire "qïiî fe montroït également 
par la 'difficulté d'apprendre., Se pat 
celle de retenir. Ce ne fut qu'à fcri> 
ce de travail & par les foins de quel- 
ques-uns deTes Maîtres, dont il ne , 
•laiflà pas de gagner l*afF^ai^rr> qu 'M 
fit fes.' baffes dattes.. ïl épj&ûvrfes:-; ■ 
mîmes difficultés en Seconde $c en* , 
Rhétorique f-fo nw-nwke^tonjcUirs 
indocile ne le fervoit pas mieux pour 
les régies de Poê'fie & pour les pré- 
ceptes d'Eloquence, qu'elle avojç 
fait pour les mots latins & pour les 
leçous.de Grammaire ; ma|s ii s"ob-" 
lïinoiù de même à Les étudier , corh-, 
me par un prelfentiment de ce qui 
devoir les fuivre. Ç'eft de cette ma- 
nière laborieufe & ; tardive que M,, 
Peut vint à bout d'app rendre a£ejt 
de Latin & de Belles - Lettres ppui; 
pouvoir monteren PUilofopbiÈ'i mm 
,. La Logique & la Méthaphyliquo- 
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par où l'on a coutume de commen- 
cer fa Fhilofaphie , n'eurent pour 
lui aucune force d'attrait ; il ne 
Toyoit encore là que des mots à ap- 
prendre. Mais enfin la Fhyfiqae pa- 
rut , & à & vùe toutes les facultés 
de Famé du jeune Etudiant s'ouvri- 
rent pour la recevoir ; fon efprit faî- 
fit , là mémoire garda tout ce qui lui 
futprefentéparla Phyfique, &U fe 
trouva fout à coup, une facilité à 
comprendre & à retenir, dont \&$è~ 
couverte fut fansd^wfte laphisnat- 
teufe qu'il ait faite de fa vie. . " ' : 

C'eft donc à la Phyfique , mais à 
la Phyfique de DeTcartess & à lapar- 
tie expérimentale de cette Phyfique,. 
que M. Petit fut redevable d'une lï 
heureufe révolution ; car il lui fal- 
loit des expériences, des faits & du 
méchanifme ; & toute autre manière 
de philofopher tût été encore pour 
Aij 
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lui un langage inintelligible. C'en 
étoit fait de notre Académicien s'il 
avoit rencontré la Fhilofophie d'A- 
riftote, telle qu'on la dîâoit en ce 
tems-là ; mais heureufement il trou- 
va dans le Collège de Beauvais , oh 
ilétudioit, unProfefleur dePhilo- 
lophie Cartéfien, Se -de plus, allez 
hardi ou aiîez adroit pour enfeigner 
ks Principes de Deicartes , malgré 
les.dcfenfes.çxpreffes qu'il y avoir 
alors fur cefuj.ee...; ]; 
. JVI.J?etit n'eut jas. plutôt .fini fes 
études , -qu'il Jui prit envie de voya- 
ger. . La modicité de fon revenu ne 
l'arrêta pas j- il fçavoit déjà en tirer 
parti avec ordre & économie.. Il par- 
courut ainfi prefque toutes les Pro- 
vinces du Royaume, & une grande 
partie de la Flandre , & toujours en 
Phylicien , obfervant par-tout la 
Nature , Se recherchant avec foin le 
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côtnmerce des Sçavans qui l'a voient 
obfervée ; car des Sçavans , félon 
lui , c'étoient des Phyficiensou des 
NaturaUfte?, & furtout des Carté- 
fie'ns. II ne voyoit rîen hors de là qui 
méritât ce titre ; & il eil vrai que fi 
quelqu'un pouvoit être excâfâble dé 
borner ainû lefçavoirau feul objet 
de fes recherches , & la faine Philo- 
fophîeàfes opinions particulières, 
M. Petit l'eût été plus qu'un autre , 
après l'efpèce de miracle que la Phy- 
fique CartéGène venoit d'opérer en 
fa perfonne. 

Le peu qu'il avoitappris d'Hiftoî- 
re Naturelle , de Chymie & d'Ana- 
tomie au Collège de Beauvais, avoie 
feit une grande impreffion fur fon 
efprit , &le rapport que çei coRttoif- 
fancesont naturellement avec la Mé- 
decine , l'avott lié par préférence 
avec des Médecins. Un de ceux avec 
Aiij 
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qui la liaifon devint le plus intime » 
& dont il retira le plusd'inftr-uéHon , 
fut M. Blondin établi à la Rochelle , 
bon Cartéfien , qui avoir une biblior 
thëque choiiîe, un jardin dé plantes 
médicinales , Se un- cabinet de eu-, 
riofités naturelles. M. Blondin lui ap- 
prit l'Oftéologie fur un Squeletta 
humain, lui montrais poGtion des 
vifeères , Fanatomie du cerveau , 
celle des yeux & de l'oreille, tans 
fur l'homme que fur divers ani- 
maux, & finit par lui confeiller de 
fe faire Médecin. M.Fetit y étoit déjà 
aûeipoité^ciliê détermina aifément 
àembrarTerune profeflion donc Fé- 
lude & l'exercice s'accôrdoient fi 
bien avec fes occupations les plus 
chéries. Il -partit .pou* MompeÏJiée 
vers la fin de 1 6Bj ; année où- M, 
Chirac» devenu depuis fif cclèbte* 
& Membre de FAcadcrûiedesScîea* 
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d e M, T s^r i t. 7 
tes y cbmmençoit cPcnfeigner d'ans 
cette ville les différentes paries dè 
■Jà Mééecinè: M. Petit les étudia fous 
lui ; il trouva du tems encore pout 
y faire un cours de Chymïe , & ayant 
enfin reçu le bonnet de Doreur , il 
devint à Paris eh 1 6$o K âgé de & 

Deux grandV Maîtres cïohnoîent 
àlôrs des leçons publiques dans le 
Jardin du Roi. M. Duvernéjr y.*i>. 
feignoit t'Anatomie, & M. j de Tour*- 
Kefort la Botanique , peudahic qui 
feu M.LénïeTy, r quïh'eré J d ! rftiiï^uoit 
pas mbfhî dartf la Çhyiîiié\ éhfei- 

§noit cette Science avec tin applair- 
luement- général dans fon propre 
Laboratoire , & y attirait une Foule 
d'auditeurs de tous états 1 .' Mi Petit 
fut afÏÏdn aux Cours tant publics" que 
particuliers de ces trois hommes fa- 
meux , & s'acquit bien-tôt leur eftî- 
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me & leur amitié; il duTéquoit, il 
opéroit & il herborifoit touràtour 
avec eux. Il voulut auffi être parti- ' 
culièrement au fait de la Chirurgie, 
c'eft-à- dire , fe mettre en état de la 
pratiquer ; car c'étoît-Ià; fa manière 
d'étudier les théories fufceptiblqs dç 
pratique'. Et foit qu'il eût infpiréjç 
mêmegoûtà M. de Tournefprt , ou 
que M. de Tournefort fentît aflez 
par lui-même combien il importe 
au Médecin de connaître à fond-ies 
opérations çhirurgiques,, ils allèrent 
tpus hideux pendant fix mois faire 
.les panfemens des bielles àl'hôp^ 
tal de la Chanté, ; „..,., 
.. Les années i-fioi & if)02.:fepa& 
ferent dans ces exercices., C'ctoit le 
fort de la guerre commencée en 
f SSS.Sc la Flandre, J.sms JCfV. 
enperfonne venoit d'affiçger % 
çcendie Namur, en ikoît le jrinci- 
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pal théâtre. Uni! a^'éfe^e c^hlt mil- 
le hommes y offroit abondamment à 
M. Petit de quoi mettre én oeuvre 
fes connoifTances , & en même tems 
de quoi les augmenter. ïlïè préfen- 
ta pour aller fervir dans 1 les hôpi- 
taux du Roi deftinés-à? cette armée-î 
■il fut agréé , & il partit !ë premier 
d'ÀVril 1695. La bataille dé Ner- 
U'inde.& le fiége^e-Charleroi fuivi- 
rent de près ion départ. II fut d'a- 
bord établi dans hôpital devons 
avec :M.: Bfîffeau Médecin' (pi 'en 
avoic la dire&ion,& qui lu! céda peà 
de temps ~âpïèd' plûf^rs : malades 
pour lefquels il fût couché tuï'l'É- 
tat. II fut chargé adiVerTés' repYîféà 
de Uhôpkal de Namur , & il éîott 
enferme dans eettè place lorfque^Fes 
Alliés «fflfirent la ftége <5fc h reprirent 
fur la Ftancé en- ïtyfi il pafla en- 
fuite àrJriôpitalde Dinadt. Par tout 
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il donna das preuves de fon zèle;, 
de fon défintéreflerrient & de fa ca- 
pacité. Des blefles & des malades 
fans nombre lui étoient amenés de 
toutes parts , & il momroit parfaite- 
ment par fon .otèmpie , combien H 
eft à défir ec dans ces Oecofioris pt et 
famés,, q,ûe: lp Médecin & Je Gh> 
lurgiefl fe réuniïïcnr, ou- ne' fa-ffciM: 
qu'un » à l % maniç r e des A n cieiis* M. 
Petit procura mille; bietis fous cette 
». double fot*dUon":[ Z r.-?j "<•' : ') \ 
Lagrande cpHnqM.ffaïieeq.u'il avoit 
iacquffe ,des p&mes Se des drogues 
■médicinales , & plus encore fon in- 
flexibilité à n'en foiiffriV quê de-bien 
COfiditionBées dar^s les hôpitaux 
qui lui étoi«K confiés,. ïi'/ furent 
pasoioffj? utiles; mais elles pensè- 
rent la peridre'pkis d'une fois» Fâttni 
les, Çommi(Tai*es <Sï les .E^trepre- 
ne* s jj$u*: fc'acfi&r fie Vmtteûea des 
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remèdes & des vivres dans les "hô- 
pitaux d'armée, il ne fe rencontre 
que trop fou vent des hommes quifa> 
crifieroient fans pitié à leur intérêt 
des milliers d'autres hommes , l'ar- 
mée & l'Etat. M. Petit qui étoit de- 
venu leur fléau , ne pouvoir man- 
quer de fe voir bien-tôt expofé ît 
leurs traits. On tenta tous les moyens 
de noircir fa conduite , ce qui n'é- 
toit pas facile , ou du moins de tra- 
verfer fës dsffeins , de l'inquiéter <Sc 
de le rebuter ; mais il eut le bonheur 
de trouver des Supérieurs éclairés * 
qui reconnurent fa probité & qui 
louèrent fa fevérité ; Tes Commiûai- y. 
res infidèle» ou fufpefts furent chaf- 
fés. Toujours protégé , fécondé paï 
Meffiears de Bagnols &Voifin , Yaa 
Intendant de la Flandre , l'autre do 
Hainaut , & tous deux fi capables 
d'enues dans des vues utiles,M. PeuD 



Digitized by Google 



■J2 E log à. -.. , 

faifoit établir dans les hôpitaux mê- 
mes des Laboratoires de Chymie & 
des chambres d'Anatomie; il excr-r 
çoit en même tems fes élèves à con- 
noître les plantes , à les cueillir & 
à les préparer dans la faifon& dans 
les circonftanees les plus convena* 
blés, foit pour en tirer dçs, remèdes, 
{oit pour les garder & en faire un fu- 
jec d'étude. C'éftàinfi qu'il aiïembla 
dès-lors & qu'il deflecha un grandi 
nombre de plantes , qui firent le 
commencement d'un Herbier de 
trente; gros volumes in-folio qu'il a 
laines. ■'■ ■\.--: . ■-. ■ . .: : 
. II revint à Paris après la Paix dé 
Ryfwiclcen 1 69.7 , & il fcrendit l'an- 
née fuivante au camp de Compiè- 
gneoùilfutchargé des .malades avec 
M. Prouvenzà Médecin Iufpecleur 
des hôpitaux , & comme lui grand 
amateur djç la Botanique. M. Petit 
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reçut de M. Prouvenza clans cette 
occafion & dans plufieurs autres,' 
des marques, d'eftime Se d'amitié 
qu'il voulue reconnoître d'une ma- 
nière conforme à leur commun pen- 
chant. Ils'étoit engagé de nouveau 
à fervir dans les hôpitaux de Flan- 
dre , lôrfqu* la fucceflîon à la Cou- 
ronne d'Efpagne ralluma la guerre " 
fin Europe. Comme il s'acheminoit " 
verstturemonde où il avoir été ap- 
pelle , & qu'à fon ordinaire il herbo- 
rifoit fur fa route , il apperçut au 
bord d'une petite rivière tout proche 
de Wert dans le Comté de Horn , 
une plante dont les feuilles étoient 
de la couleur du Plantin , maïs d'u- 
ne figure fort différente. L'ayant exa- 
minée de plus près , il la trouva autîi 
d'un caraâèfe qui ne reflembloit à 
aucun des Genres rapportés dans les 
Iniiitutipns de Botanique , & il la, 



14 Eloge 
nomma fur le champ Vrouvenzalia* 
II en a nommé une autreD,**w,d» 
nom de M. Danti d'Ifnard , membre 
de cette Compagnie , qui lui avoit 
beaucoup aidé à la compofitipn de 
fpn Herbier. C'eft ainlî qu'en QHt 
fouvent ufé les Aflronomes en faveur 
de leurs amis ou de leurs protecteurs, 
lprf^u'ils ont découvert quelque 
nouvel objet dans le Ciel; & fi l'on- 
eft fen/ible à voir tranfmettre fpn 
nom à la ppftérité j on doit afiuré- 
menE être flatté de le trouver écrit 
fur des monutnensfi durables. 

M. Petit demeura à Ruremoqde, 
à Bruxelles # dans quelques autres 
Villes des Pays bas pendant tout le 
cours de cette guerre , &il nous fuf- 
fira de dire qulil s'y acquitta de fcs 
devoirs comme dans la précédente; 
même application à fervir, à s'in- 
ftruire & à inftruire ceux qui fer-. 
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voient fous-lui-; mêmes foèces foi- 
vis des tncmès elogesl : t-"- ■ ^ ->Q 

Il fë fixa enfin a Pans 3près la paix 1 
(fUtrcchfeû 1713 , &il s'y- maria 
en 1717. Content d'une petite for- 
tune , è»i étok moins fon ouvrage- 
qise ladite naturelle defés fervices 1 ,' 
itnefongea nullement à l'augmen- 
ter i &à-(ê faire daiïs cette Capica- 
lë^es pratiques utiles que fa réputa- 
tion lui eût attirées s'il avoit voulu- 
l'accompagner de quelques foins. 
Màisi'étude du cabinet, la Phyfiquç, 
Se les expériences l'emportèrent fur 
les fqllicitations de là Fortune. Ré- 
folu déformais de confacrer totit fort 
Joifîr à ce premier objet de fes incli- 
nations , & comptant s'en être^ac- 
quis le droit par fes travaux paffés , 
îi tourna uniquement Tes vues Se fes 
défirs vers l'Académie dès Sciences.^ 
C'eft-là en effet qu'il alloit retrouver, 
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m?P le Cartéfianifme » iroais I'efprît 
de Defcarres, I'amQur ; descxpérien- 
ces, <3c toute l'ardeur que cqPiiilo- 
fophe fit paroître pour s'en procurer 
le fecours , fa cîrcqnfpeûïpn dans; 
leur çhoix , fa manière de les çxpji-; 
q«er& de raifonner fur les Phéno-, 
mènes de la Nature ^toujours pa^/e^ 
{éulméchanifme, (bip qu'il s'y moc-; 
tre , foit qu'il s'y cache ; en ■unm.ot.; 
l'efprk de doute 3c de difcufïion qui; 
caraftérife fon immortelle méthod^ 
& cette Académie: ou plûtôrç'el^'. 
% que M. Petit alloir voir D^arfle^ 
préféré parles uns, Newton parles; 
autres » & plus fouvent Dei'cartes 
affocié à Newton, àLeibnitz, à A : rif-, 
totf, même-, Se à tous les^grands gé- 
nies dont les méditations & les veil- 
les ont enrichi l'efprit humain.:, de t 
* "quelque nouvelle connoiffançe;rt." 
Il je préfcnta donc pour çntrer à 
l'Académie 
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l'Acatlémïe en 1722 , il y fut reçu, 
& trois ans après il y obtint la place 
de Pénfionnaire Anatomifte vacan- 
te par la Vétérance de M, Dnver- 
ney. 

Une vie prëfque toujours ambu- 
lante & des fondions jufqu'ïci'op- 
pofées au recueillement néceiTaire 
pour la compofîtion des ouvrages , 
n'avoient pas- empêché M. Petit de 
publier en 17 10 trois Diiïertations 
en forme de Lettres , qui furent im- 
primées à Narriur fous le >ticredei 
Lettres d?un Mideétriàe't Hôpitaux dii * 
Roi à un autre Médecin de fes amis, 
II n'en fit tirer que 200 exemplai- 
res , ce qui a rendu cet ouvrage in- 
finiment tare , & qui nous engage à 
en donner une idée. C'etl un petit 
in-4 0 . rempli de faits , d'-obfervatïons; 
& d'expériences , qui peine parfaite- "* 
ment les ocamauonï parmi lefque£ T 
S. 
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les il a été enfante & dont il efi Itf 

fruit. 

La première , & Tans difficulté la 
plus importante de ces Lettres, con- 
tient un nouveau fyftème du Cw« 
veau. Ce fyftème a pour objet l'en- 
trelacement de plufieurs nerfs oufi-' 
lets médullaires , qui partent de la 
moelle alongée , Se qui paÛTent obli- 
quement de l'épaiffeur de l'une de 
fes portions latérales dan* l'épaiflêuc 
de l'autre portion. L'Auteur démon- 
B-e la néceffité de cette méchanique 
'par cinq oblfewations principales 
accompagnées d'un grand nombre, 
d'autres , & il en établit la réalitd 
par l'infpeftion même de la moelle 
alongée dont il donne des figures; 
d'après les duTeétions qu'il on a fat* 
tes. Ce n'eft pas feulement de no» 
jours que cet entrelacement de nerf* 
a été foupçoimc & admis par d'har 
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biles MriiîcÀHHHà ; Caflîus & Àré- 
téùs , très-àriciehS fcdecius , ftqui 
«voient: v"erelecommencefnent du 
premier flicldr , onfcrn qûe les Herfs 
s'entrela'çûient à" leur origine , & le 
tïttiiGflcrït tfe rriattêré que cêuîi du 
• • droit p'affoient au coté'gauene,- 

i «'cet* thi çBté gauche 1 paflbient au 
t- èôté droit. Eh ! comment expliquée 

s fans cela cet accident fi or'dinairé 

or ■ ^rèVc'érrarn^s'b'fétTwres'.iiîic'èi'tàlns- 
u- coups reçttfà rm côte' delà 1 téWforii 

ne preGqué-tdûjoufs fuivïs de la para- 
la tyflfe dit' braVou dé la jambe du côté- 
»e oppofë. Mais il ya loin fouvenf du 
,té fimple loupçott & de la raifoft. dtt 
Us éonverrance, à la vérification & à la 
tef « eertitudédu fait. C'efl eh cé fens^ 
.ur 6i M. Petit' en avertit lui -même» 
]0 S qjonfeïtt bienappelUr nvttveâiïûjify*- 

;rft fimf J»i «M fajjî jufqu'alors qué- 
rir Jfcw une cohjeâuTe dans reprit de- 
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quelques Auteur f y & qui- eft préfen-f 
jnent fondé fur des preuves foIides ; , 
& fur une ftrufture du Cerveau qu'il 
nous a dévoilée. C'eft en effet le té- 
moignage que lui rendent nwfhù 
habiles Anatomiftes, & e'e/l prince 
paiement fur ce témoignage,: (te « ,' 
confideration de cette découverte 
que M. Petit fut reçu à l'Académie, 
des Sciences. - , i ; .- 

Sa féconde Lettre n'eft prefque 
qu'unefuite de la première. II y trat? 
te encore du Cerveau ; il examine 
d'où viennent les efprits quiprodui- 
fent le fentiment , s'ils partent du. 
Cervelet , ou feulement de quelque, 
endroit de la moelle alongée. Ce 
fluide fubtil, cette efpèce de matière É 
étherée capable de fe porter avecra» 
pidïcé du Cerveau dans les parties 
pour y produire le mouvement, & 
des parues dans le Cerveau poux y, 
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exciter les fenfations, eft ce quetous 
les Anatomiftes ont nommé ejprïts 
animaux. Quelques-uns les compo- 
fent d'Aïr& deNitre, quelques autres 
les font confifter en des corptffcules 
falins , volatils de la nature de l'ef- 
prit deSel armon'iac,ou volatils fuira- 
reux, tels que ceux de Pèfprit de vin , 
& enfin il y a eu & il y a encore d'ha- 
biles Anatomiftes qui en ont totale- 
ment nié i'exiftehee : ample matiè- 
re aux expériences; chymîques fur le 
fang des Animaux , ; & l'on peut s'af- 
furer que M. Petit ne les a pas épar- 
gnées. Elles Ie.coh'duifent prefque 
toujours à la négative , ou pour le 
moins au doute & à l'incertitude fur 
toutes ces queftions. Ses expérien- 
ces ne font pas plus: favorables au 
fyftème des acides & des alkalis, 
qu'on l'avoit engagé à examiner par 
cette autre quejlwû iStUsefpiiuam-. 



il ,t-. Bicâs ■. 
maux fermentent mec quelque partir 
du fang pmr faire la contra&ioh des 
mufcler, & Ji cette partie du fang ejî 
acide au alkaline? Rien ne lui paroît 
plus fnfpéd que les laifonmenien* 
fondés for ces prétendues fermenta- 
tions d'acides & d'alkalis dans la 
corps humàiH )l ni plus dangereiw 
que de s'en- faire un ; principe dans 
la pratiqua des maladies; Il prépa- 
rait ainfi, ôt peci s'en faut qiï'ïfrn'a" 
Bonçâtla chûte d'un fyfîème entiè- 
rement banniatijoard'hui Us l» Mé J 
decine , maïs qui ; .regdbif encore? 
alorSavec toute 1 l'autorité d'unéopi- 
»ion à la mode. : . i' --' - '■" "- 
: I^troifièmeLettrea pôurbatFé 3 
tabliffement de quelques nouveau* 
genres de Plantes où la Provéniâiïa 
& la Damia no font pas oubliées » 
&une critique de quelques endroit* 
dés Elémens du LnÛkutïofts de Bo- 
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de M. F et i t: ap- 
tonique de M. de Tournefort qui 
étoit mort depuis deux ans, & dont) 
M . Petit recannoîc toujours les rares 
talcns Se h fupériorité dans cette 
Science. " . • 

Nous paflêrons plus fucciafte- 
ment fur les ouvrages qu'il a faitim* 
primer avec nos Mémoires qui font 
entre les mains de tout le mondé. 
Ces ouvrages font cependant allez 
f conftdérables par leur objet 5c par 

Jcar nombre. La Phyfique e*péri- 
. mentale , l'Ànatomie , la Chymie * 
Se même on peu de^Phyfiqurraifoi>' 
6 liée Si fyflémariqiie , y paroiflènt 

l * four à tour. Ccqu^il afaitfur l'af- 

cenfion desliqueurs dans les tuyaux 
^ capillaires & fur la caufe des végé-' 
f rations falines,eft de ce dernier gea-- 

'■ J ré. Mais la plus grande partie defc 

! ' Mémoires qu'il a donnés depuis for*' 

' rS entrée à-T-Académie, roulent fur-1* 

,0" 
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de M. Petit:, '. 2Ç\ 
mettre ce fait hors de doute , que 
ce que l'on appelle communément 
la Carara&e, & qu'ont ttrïbuoit au- 
trefois à une pellicule membraneufc 
qui fe formoit dans l'oeil , n'eft pref- 
qne jamaijlqu'iine altération ou une 
maladie du Cryftallm, un épaiffif- 
fement , & l'opacité qui s'en enfuit. 
Ce que l'âge a coutume d'ôter de 
clarté à la vue , ne vient auffi pour 
l'ordinaire , félon M. Petit, que du 
changement arrivé à cette partie qui 
fe colore de plus en plus ; & il nous 
fit voir un jour dans nos Affembïées, 
quarante ou cinquante Chryftallins 
de tous âges , dont la fubflance al- 
loit de plus en plus en jauniffant, 
& la tranfparence en diminuant par 
degrés infenfiblds «depuis l'enfance 
jufqu'à-1 'extrême Vieilieffe. 

C'eft donc fur cette partie qu'il 
faut opérer , c'cft le ChryftaUin qu'il 



Elôge 
s'agit d'abattre, & non cette préten- 
due membrane qui n'exifte prefque 
jamais. Or l'qeil artificiel dont nous 
venons de parler , & qui eiî fort 
grand , a été confirme de manière 
qu'avec une aiguille proportionnée 
on y fait toute-l'opération de la Ca- 
taracte , & qu'on voit au travers du 
verre la courbe qu'il faut faire dé- 
crire au Chryftallin en l'abattant , 
pour n'endommager que te*moins 
.qu'il eft poffible les parties qui l'en- 
vironnent., , *'n . -a . - 
Aidé par tant defecours, armé de 
tous ces inftrumens que la connoif- 
fànce exacte des parties lqi avoit 
fuggérés , aimant é'ailleursà opérer, 
& s'y étant exercé toute fa vie , on 
peut juger que M. Petit ne dédaigna 
pas de pratiquer lui-même fes le- 
çons. Il mit la main à l'oeuvre, & 
ce fut prefque toujours avec le fuc- 
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ces qu'on en devoit attendre , & 
qu'il s'étoît préparé par fes foins Se 
par fes recherches. II en a eu quel- 
quefois pour témoins des perfonnes 
aufftilluftr.es parleur fçavoir, que 
refpeetables par leur dignité. Au 
mois d'Avril 172.6 étant à Frefncs 
chez M. le Chancelier, il abattit en 
fa préfence les Cataractes à une fille 
âgée de 60 ans.qui y étoit venue de 
Meaux; la malade fut parfaitement 
guérie en trois jours , elle s'en re- 
tourna à-cheval, & elle voit encore 
aujourd'hui. 

Malgré ces fuccès M. Petit fe ren- 
doit chaque jour plus difficile à en- 
treprendre l'opération de la Cata- 
racte , éedarts fes dernières années 
il ne la .pratiquent guère que fur les 
pauvres , à qui il procouroit , avec 
la vue, tous les fecours que fa com- 
paffion naturelle & la charité chré-t 
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tienne pouvoientlui infpirerjcar oo^ 
tre mille inconvéniens, quelquefois 
inévitables , qui fe rencontrent dans 
cette opération par la difpofition ac- 
cidentelle des malades , leur peu 
d'exaftitude à obferver le régime 
qu'il avoir coutume de leur impo- 
fer, l'en avoit Couvent rebuté. 

Sa théorie & fa méthode fur ce 
fujet furent attaqués par M. Hec- 
quet dans un Traité des maladies 
des Yeux , & dans quelques autres 
Ouvrages de ce fçavant Médecin. 
M. Petit répondit folidement à fes 
objections par des Lettres qu'il fit 
imprimer en 1720 , <5c qui ne con- 
tiennent d'ailleurs qu'une extenfïon 
& une explication de ce qu'il avoic 
avancé là-deffus dans les Mémoires 
de l'Académie. 

Sa manière d'écrire étoit négligée 
& fans aucun agrément, il n'avait 
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jamais fû ou voulu favoir ce que 
c'étoit que de limer un ouvrage ; 
H au roic peut-être trop regretté le 
tems qu'il en coûte , & il faut con- 
venir que le genre auquel il s'étok 
principalement attaché, avoit peu 
à perdre par ces fortes de négli- 
gences. Renfermé dans les faits, il 
dénombroit & il détailloir, rarement 
H difeutoit; occupé à découvrir & 
à voir, il rapporcoït ce qu'il avoit 
vû , & dans l'ordre qu'il l'avoit vû , 
toujours avec beaucoup de fidélité 
& de candeur ; car il aimoit fouve- 
rainement la vérité , & il ne fouffroit 
qu'avec peine tout badinagequi lui 
paroiflbic la bleffer , quelqu'ingé- 
nieux qu'il pût être. 

Le troiftème Juin de cette an- 
née il tomba malade d'une hernie 
qu'il avoît depuis long-tems. Le 
huitième jour, de fa maladie on lui 
C iij 
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fit une opération qui dura t 6* mi- 
nutes , Se qu'il fonffrit avec une con- 
fiance peu commune. Il mourut Je 
il 8 du même mois avec des fenti- 
mens de religion & de piété dont la 
naûTance n'étoit point due aux ap- 
proches de la mort, mais à lacon- 
viâion des vérités qui avoient fait 
la règle de fa vie. 

De quatre enfans mâles qu'ilavoit 
eus de fon mariage , il ne refte que 
l'aîné qui a embraiïé la même pro- 
felïïon que fon père , ôc qui nous a 
déjà donné des preuves qu'il pourra 
un jour lui fuccéder dans cette Com- 
pagnie. 

8**3 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. Petit, Médecin. 

i . Lettre d'un Médecin des Hôpitaux 
du Roy à un autre Médecin de fis 
amis. Namur , 1 7 1 o. in-4. 0 . 

II a été remarqué dans l'Eloge , que ces 
Lettres font très-rares. II n'en fut 
tiré que 200 exemplaires. 

a. Vtjfertatton fur une nouvelle mé- 
' thode dé faire Fopération de la Ca- 
tarafte. Par M. Petit , Do&eur en 
Médecine , de l'Académie Royale 
des Sciences. Dans les Mémoires de 
Littérature, recueillis par le P. des 
Molets, Tome III, féconde partie, 
Paris 1727, in-12. - 
3. Lettre de M. Petit, Doâeur en 
Médecine , de l'Académie Royale 
Ciiij 
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des Sciences. Dans laquelle il dé- 
montre que le Crijîal/'tn efl fort près 
de Wvée , & rapporte de nouvel- 
les preuves qui concernent l'opération 
de la Cataraâe. Paris 1729, dans 
le mois de Février, in 

4. Lettre de M. Petit , Contenant des 
réflexions fur ce que M, Hecqttct , 
Doéîeur Regent de la Faculté de 
Médecine, a fait imprimer touchant 
les maladies des Yeux , dans fon 
Traité des Amers , & dans celui 
de la Digejlion & des maladies de 
rEjlomach. Paris 1729. en Juil- 
let , in-S°. 

'$• Lettre de M. Petit , &c. contenant 
des réflexions fur des découvertes 
faites fur les Yeux. Paris 1752, 
in-4°. ..■ . 

Dans les MÉMprpES de. l'Académie 
Royale des Sciences. • - 

I . Mémoire fur la végétathn des fels , 
172a, 
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a. Expériences qui expliquent & dé- 
terminent la caufe qui fait élever 
les dijfolutions des fels furies bords 
des vafspour y former des végéta- 
tions Jalines. ibid. 

'3. Mémoire fur les Yeux gelés , dans 
lequel on détermine la grandeur des 
chambres qui renferment l'humeu\ 
aqueufe. 1723. 

4. Nouvelle Hypothéfe par laquelle on 
explique l'élévation des liqueurs 
dans les tuyaux Capillaires , Ù" 
rabaiffement du Mercure dans les 
mêmes tuyaux plongés dans ces ii- 
quides. 1724. .' 

S- Dijfertaàon fur topération de le 
Cataratfe. I72J. 

6. Mémoire fur plujieurs découvertes 
faites dans les Yeux de P Homme , 
des Animaux à quatre pieds , des 
Oifeaux & des Voiffons. 1726. 

y. Mémoire dans lequel on détermine 
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l'endroit où il faut piquer l'Oeil dans 
Vopéraùon de la Cataralte, i 7 

8. Mémoire dam lequel il ejl démon- 
tré que les Nerfs interéojlaux four- 
nirent des rameaux qui portent des 
Efprits dans les Yeux. 1727. 

p. Pourquoi les Enfans ne <voyent pas 
clair en menant au monde , & quel- 
que tems après qu'ils f.m nés. ibid. 

10. Démontrer .que PUvée ejl plane 
dansVUomme, 1728. 

11. Différentes manières de connaître 
la grandeur des chambres de l'hu- 
meur aqueufe dans les Yeux de 
FHomme. ibid. - , . '. • 1 

ia. De la précipitation du Sel Marin 
dans la fabrique du Salpêtre. 1729. 

1 3 . Mémoire fur le Criflallin de POeil 
de l'Homme , des Animaux à qua-* 
tre pieds , des Oyfeaux } <& des 
Voirons. 1730. 

ï 4.. De la Capfule duCriJlallin. ibï\i. ■ 
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jj. Sur Tadhérence des parties de l'air 
entre elles , & aux autres corps. 
17 31 . 

i<5. Differtation fur les moyens dont 
on s^ejl fervi , & dont on fe fertpré~ 
fentement pour arrêter les Hémor- 
rhagies caufées par Vouverture des 
Veines & des Artères dans les 
Plaies. 1732. 

'i 7. Sur l'amputation , où Von déduit 
les différent moyens dont on s'eji fer- 
vi pour faire cette Opération , & 
pour arrêter le Sang des Artères , 
depuis Hippocrate jufqu'à la fin du 
fiécle dernier, ibid. 

'•^.Remarques fur un Enfant nouveau 
né, dont les bras étaient difformes. 

;i p. Hijloire Anatomique de la Carpe. 
ibid. 

aO.Analife desTlatras. 1754. 

s. 1 . Defcription Anatomique de VOeil 
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du Coq- d'Inde. 17 35. 

22. Defcription Anatomique de V Oeil 
dePefpècedeHibott appelle Ulula. 

23 . Defcription Anatomique des Yeux 
de la Grenouille & de la Tortue. 
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ELOGE 

DE M. LE CARDINAL 
DE POLIGNAC. 

MElchiob dePolignàc, 
Cardinal Prêtre de l'Eglife 
Romaine , du titre de Sainte Marie 
des Anges, Abbéde Corbie, d'An- 
chin, de Bonport , de Mouzon 5c 
de Bégard , Archevêque d'Auch , 
Primat de la Novempopulanie , 
Commandeur des Ordres du Roi , 
naquit au Puy , capitale du Vélay , 
en Languedoc , le n Oâobre 
l 66 1, 11 étoiE fécond fils de Louis- 
Armand Vicomte de Polignac, Mar- 
quis de Chalencon , Gouverneur du 
Puy, Chevalier des Ordres du Roi, 
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& de Jacqueline de Beauvoir-Gri- 

moard-de-Roure fa troiûeme fem-. 

me. 

LaMaifon de Polignac étant une 
des plus connues & des plus illuftres 
du Royaume, nous nous difpenfe- 
rons d'en relever ici l'ancienneté, 
l'éclat & les alliances. 

Six' mois après que M. le Cardi- 
nal de PoKgnac futvenuau monde, 
il éprouva le fort de quelques-uns 
des plus fameux héros de l'antiqui- 
té , & il en courut tous les dangers , 
il fut expofé. Il étoit nourri à la 
campagne , fa Nourrice qui étoit 
fille, & qu'une première faute n'a- 
voit pas rendu plus fage , en fit une 
féconde. Dans cet état qu'elle ne 
put long-terns cacher , frappée de 
tout ce qu'elle avoit à craindre-, 
elle s'enfuit vers la fin du jour & dis- 
parut, après avoir porté l'enfant fut 
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tin fumier , où il pana toute la nuit- 
Heureufement c'étoit dans la belle 
faifon ; on le retrouva le lende- 
main , fans qu'il lui fut arrivé aucun 
accident. 

Son corps formé par les grâces , 
l'efprit , la vivacité jointe à la dou- 
ceur que cet enfant fit bien-tôt pa- 
raître, ajoutèrent des*motifs plus 
fol ides à l'intérêt qu'une femblable 
aventure faifoit naître en fa faveur , 
& le rendirent infiniment cherà fes 
parens. M. le Vicomte de Polignac , 
qui le deftinoit à l'Eglife , l'amena 
de bonne heure à Paris , & le mit 
d'abord au collège de Clermont.au- 
jourd'hui de Louis le Grand. Le 
jeune Abbé de Polignac s'y difiîn- 
gua dans fes premières études, & 
fur-tout dans Ces Humanités. On le 
fit pafler enfuite au collège d'Har- 
courty pour y apprendre la Philo- 
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fophie ; c'eft là que fes heureQfcs 
difpofitions achevèrent de fe mon- 
trée de la manière la plus brillante. 

H érudioit fous un Profeffeur cé- 
lèbre, maïs ancien & abfolumenS 
dévoué à la philofophie d'Ariftote. 
Cependant l'Abbé dePolignac apr 
prit qu'il y avoit une autre philofo* 
phie dans le monde, celle de Def- 
cartes ; il fe mit au fait de cette phU 
Jofophie , & il en faifit toutes les 
beautés. Les principes de Defcartes 
étoientalors formellement proferits 
dans les écoles du Royaume , où il 
étoït ordonné en même tems de 
n'enfeigner que la philofophie d'A* 
riflote; mais ni cette raifon, ni Icp 
efforts redoublés de fdn Maître pouc 
le ramener au Péripatétifine,ne pu- 
rent obfcurcir la lumière qui avoit 
brillé à fes yeux. Il céda feulement 
en ce qu il vpulut bien s'engagera 
foutenir 
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foûtenif dans fes thèfes les deux phi- 
lofophies en deux jours confécutifs. 
Le Profefleur avoit suffi exigé que 
œlle de Defcarces pafferoit la pre- 
mière, croyant qu'il auroit été trop 
dangereux de finir par-là , 3c de ren- 
voyer Iesaudkeursavecune impref- 
fton récente de la doctrine préten- 
due erronée , qu'on fçavoit être 
rxès-féduifante dans la bouche de 
ÏAbbé de Polignac ; car fon élo- 
quence étoit déjà formée &fe déce- 
loit par mille traits. Le fuccès de 
ce double aâe public fut des plirs 
éclatans; les fyftemes de Defcartes 
& d'Ariflote y parurent l'un après 
J'autre, comme on Pavoit deman- 
dé , & tous deux dans leur plus beau 
jour; ils furent défendus autant que 
chacun pouvoit l'être-; la prédilec- 
tion du Répondant ne s'y fit fentir 
que par la force des raifons qui la 
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ïuftifioient ; & il montra dans cette 
occafion tant d'équité , de retenue 
& de favoir , qu'il reçut des éloges 
de l'un & de l'autre parti , & qu'an 
ce fens il réunit tous les funrages. 

Les thèfes de Théologie que M. 
l'Abbé de Polignac foûtint quelques 
armées après en Sorbonne , ne lui fi- 
rent pas moins d'honneur. Il y avoil 
mis en tête ces mots , qui fe trou- 
vent fi fouvent dans l'Ecriture en 
parlant des Rois de Juda, Excelfa 
abfidif, par où il faifoic allufionà 
tout ce que veno'it d'ordonner , ou 
que préparent alors Louis XIV pour 
l'établiflement de l'unité de religion 
dans fon Royaume : c'étoit vers l'an- 
née 1683 , deux ans avant la revo- 
cation de l'édit de Nantes. 

Tant de connoiflances déjà afîez 
approfondies , dont une excellente 
mémoire lui affuroit la pofieffion, 
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Se dont il favoit parler fans orienta- 
tion & avec grâce , fe firent bientôt 
admirer paT les gens de Lettres & 
dans le grand monde , & lui gagnè- 
rent l'eftime & l'amitié de tout ce 
qu'il y avoit de plus diftingué par 
lemérite &parlanaiiïance. Le Car- 
dinal de Bouillon , qui fut des pre- 
miers à lui en donner des marques , 
Jfe mena à Rome en i 680 , après la 
mort d'Innocent XL II le fit entrer 
avec lui dans le conclave , & il l'em- 
ploya non-feulemtnt à l'élef.ion du 
nouveau Pape,Alexandre VIII. mais 
encore dans l'accommodement des 
différends qui régnoient alors entre 
la France & la Cour de Rome , & 
que ce Cardinal étoit chargé déter- 
miner. 

Ces différends, dont lesunsfem- 
bjoient intérefîer les droits de la 
Tiare , & les autres la police de 
Dij 
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Rome , par les Franchifes du Paiars 
des AmbaiTadeurSja voient été pouf- 
fes fort loin du vivant d'Innocent 
XI, & n'étoientpas aifés à pacifier. 
Le Roi y avoit encore envoyé le 
Duc de Chaulne dans le même def- 
fein ; mais Sa Majefté étant infor- 
mée de la capacité de l'Abbé de Po- 
lïgnac, de l'eftime & du crédit qu'il 
s'étoit acquis dans Rome > déclara 
qu'EUe vouloit auffi qu'il eût part à 
la négociation. Se diftinguer parmi 
lés excellentes têtes qui habitenc 
cette Ville fameufe , ou qui s'y raf- 
femblent du monde entier , dont à 
certains égards elle n'a pas cefle d'ê- 
tre la capitale ; parmi des gens touc 
occupés de mille intérêts dilférens, 
& exercés dans la politique la plus 
profonde & la plus raffinée ; au mi- 
lieu d'un état qu'on croiroit être un. 
compofé de plufieurs Républiques,"* 
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Se oh, quoique le pouvoir appar- 
tienne à un feul, chaque Prince ne 
laiiTe pas d'avoir fa Cour Si. fon au- 
torité particulière ; s'y faire goûter, 
s'y faire aimer, combien de difcer- 
nement, d'art & de prudence, que 
de talens naturels & acquis fuppofe 
un tel fuccès ! C'elt pouitant ce 
qu'avoitfait M. l'Abbé de Poligqac 
à l'âge de 28 ans, & dès fon pre- 
mier voyage à Rome. Alexandre 
VIII qui étoit un des meilleurs ef- 
prits de fon Gëcle, Se qui avoit fou- 
vent des conférences avec le jeune 
Négociateur , difoit de lui , Je ne 
fçaïs comment il fait , il ne me contre- 
dit jamais , il-efi toujours de mon a-vis , 
Ù 1 cependant c'ejl ordinairement le fien 
qui prévaut. 

Les affaires ayant été beureufe- 
ment terminées, & les articles de 
l'a cço m me dément étant drefles , 
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l'Abbé de Polignac revint à la Coup 
pour les propofer à Sa Majeftë ; & 
c'eft alors que ce Monarque lui ren- 
dit un témoignage en apparence tout 
contraire à celui du Pape, mais qui 
ne peignoir, pas moins bien fon ca- 
ractère. Je viens, dit-il , au fortir d'u- 
ne longue audience qu'il lui a voit 
donnée, d'entretenir un homme, & 
un jeune homme, qui nia toujours con- 
tredit y & qui m'a toujours plu. En 
effet M. le Cardinal de Polignac 
garda toujours fa politique & tout 
fon arr pour traiter avec les autres 
Princes , & n'employa jamais quefa 
candeur Se fon zèle pour le bien de 
l'Etat , en parlant à fon Roi. 

De retour en France , l'Abbé de 
Polignac y partagea d'abord fon loK 
lîr entre l'étude & les amis illufrres 
qu'il s'étoic faits. Il entra enfuîte 
dans le Séminaire des Eons-enfans, 
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en i<5j)2 ; mais le Roi l'en tira en 
1693 pour l'envoyer en Pologne, 
en qualité de fon Ambaiïadeur. 

Jean Sobieski que fes grandes 
aftions avoient élevé fur le trône , 
régnoit encore ; mais fa famé chan- 
celante & qui dépériffoit tous les 
jours, faifoit prévoir les troubles 
qu'une vacance prochaine ne man- 
queroit pas d'exciter pour l'éledlion 
de fon fuccelfeur. 

Il éroit de l'intérêt de la France , 
attaquée par les principales Puiflàn- 
ces de l'Europe , liguées cootr'elle 
depuis cinq à fix ans , d'empêcher 
qu'un Prince dévoué à fes ennemis 
n'obtînt la Couronne de Pologne. 
Le Roi Sobieski la devoir en partie 
aux puiffans offices de Louis XIV , 
& Louis XIV auroit eu lieu de croi- 
re que les trois fils de ce Prince en 
conferveroient une jufle recoimoif- 
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fanes, fi depuis quelques années le 
Pïïnce Jacques , leur aîné, n'eût 
pris des engagements avec la maifon 
d'Autriche , en époufant la Princef- 
fe Palatine de Neubourg foeur de 
l'Impératrice. 

La Reine de Pologne , Marie 
(TArquien , étoît née François ; 
mais elle s'étoit cru dégagée de tout 
devoir envers fa patrie , depuis 
qu'elle croit montée fur le trône. 

Cependant Louis XIV touché des 
vertus de Sobieski , confervoit tou- 
jours la même affe&ion pour ce Prin- 
ce & pour fa famille , & auroit fou- 
haité qu'au défaut de l'aîné de fes 
fils, dont la partialité pour l'Empe- 
reur étoit trop déclarée , il fût pof- 
fible de procurerla Couronne à l'un 
des deux cadets , lorfque le Roi leur 
père viendrait à décéder. 

Dans ces circonftances , & inflruit 
des 
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des intentions de Sa Majefté, l'Abbé 
de Polignac partit pour la Pologne 
vers la fin du mois de Mai ifipj. 
Il efpéroity trouver un puiflant par- 
ti en faveur des cadets; mais la na- 
tion indifpofée contre l'aîné, regar- 
doit l'exclufion qu'elle lui donnoit 
d'avance , comme une raifon vala- 
ble contre les deux autres. 

II fallut donc, pourfe conformée 
aux conjonctures préfentes , travail- 
ler fur un nouveau plan. Il y travail- 
la fi beureufement , que le trône 
étant venu à vacquer, il eut non- 
feulement allez de crédit pour en 
éloigner tout ennemi du nom Fran- 
çois , mais il put encore fans trop de 
préfomption, concevoir l'efpéran- 
ce flateufe de mettre cette Couron-. 
ne fur la tête d'un Prince de la Mai- 
fon de France. H en écrivit au Roi 
deux jours après la mort de SobieslU, 
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c'eft-à-dire , le 29 Juin 1696 , 3c 
fon projet fut approuvé : projet 
d'autant plus difficile à exécuter , 
qu'il Te préfentoit en même tems fur 
la frontière un compétiteur à la 
tête d'une puiflante armée , mena- 
çant d'un côté ceux qui lui refufe- 
roîenc leur voix , & de l'autre pro- 
mettant mille avantages à la Répu- 
blique , & faifant goûter d'avance 
par fes largeffes , une partie de ce 
qu'il promettoit. 

Dénué de tous ces fecours , l'Ab- 
bé de Polignac parvint cependant à 
faire élire & proclamer Roi de Po- 
logne , M. le Prince de Contï. Maïs 
pour fbûtenir cette éledlion , & réu- 
nir lesfufrrages divifés entre ce Prin- 
ce & I'Ele£teuf de Saxe, dans un 
pays où l'unanimité feule décide, 
& oJi la liberté efl telle , qu'un 
particulier mal intentionné peut 
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faire manquer L'affaire la mieux 
concertée & la plus utile , ne fût-ce 
que pour montrer qu'il a part au 
gouvernement , il falloir, combattre 
& Aumônier le parti oppofé avep 
les mêmes armes qui avoient été 
employées pour lui, , concilier ç}es 
amis. ; ;„y ? , ,. ' j,/, 
Quoique la -France ne foit pas 
moins puiffante partes richeues que 
redoutable paries armes j.éloignée 
de la Pologne , # ne pouvant faire 
paffer quftleDtej^iejardans ce Royau- 
me lesfommesqyel'Ambaûadeur 
avoit demandées, elles y arrivèrent 
trop tard, $c l'éloquence du Mini- 
Are ne peut Aippléer à leur défaut. 
La guerre qui. en ayoit retardé l'ar- 
rivée , retarda pareillement; celle du 
■Prince de Cqifti : fa route par met 
avec peu de vaiffeaux, exigeoitné- 
ceûaireraerjç des précautions pour 
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éviter les efcadres d'Angleterre 3c 
de Hollande , & emraînoit par-là 
mille ineonve'niens & de longs dé- 
lais. It n'étoit plus tcms quand il 
débarqua à l'Abbaye d'Oliva près 
de Dantzîck qui fe déclara contre 
lui par plufieurs acres d'hoftilité, & 
dont les autres Villes de Prune imi- 
tèrent l'exemple. Ce Prince fut 
donc bien lôt obligé de fe rembar- 
quer. L'Abbé dé Polignac contraint 
auffi de fe retirer, demeura quelque 
temps dansla Pomërani'e citérieure, 
à Stettin ou aux environs , & ne re- 
vint en France qu'au commence- 
ment de l'année 1 6$>8 , après avoir 
perdu tousfes équipages fi; tous fes 
meubles , qui lui furent enlevés par 
les Dantzikoisi ■>•■ 

Le Roi fe crut tibligé de témoi- 
gner qu'il étoit mécontent de la con- 
duite de fon Ambafladeur, & lui 
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commanda de fe retirer dans fon 
Ahbayede Bonport. 

Ce n'eft pas aux Sujets à péné- 
trer dans les motifs fecrets des réfo- 
lutions de leurs Maîrres. L'Abbé de 
Polignac pouvoic juftifier fa condui- 
te) & par le compte exaft qu'il a voie 
rendu de l'état des affaires , & par 
les ordres précis qu'il avait reçus; 
mais puni par un Roi jufte , il fe crut 
coupable , Se n'attendit que de fa 
feule bonté , ce qu'il auroit ctu 
pouvoir attendre de fa juftice. 

Ce fut dans cette retraite que 
rendu à lui-même , il entreprit d'é- 
crire ce Poë'me fameux qui n'a en- 
core vû le jour que par les copies 
qui s'en font échappées dans le pu- 
blic : ouvrage que la religion & l'a- 
mour de la vertu lui înfpirèrent,que 
la philofophie lui diâa, & que fes ia - 
iens admirables & déjà exercés pour 
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l'Eloquence &pourla Poëfie ornè- 
xentde mille beautés utiles au def- 
fein qui le lui fit entreprendre, en un 
mot le Poëme de YArmUcrèce , dont 
nous parlerons bien tôt plus au long. 

LeRoid'Efpagne Charles-II étant 
mort le premier Novembre 1700, 
les nouvelles de cette mort & du tef- 
tament de ce Prince , où Philippe 
Duc d'Anjou étoit déclaré héritier 
univerfel de la Monarchie d'Efpa- 
gne, pénétrèrent bien tôt jufques 
dans la folitude de l'Abbé' de Poli-' 
gnac toujours animé des-mêmes fen- 
timens pour fa patrie & pour (on 
Roi. Il écrivit à Louis XIV, Sire, 
fi les profpérités de Votre Majejïé ne 
mettent point jin à mes malheurs , du 
tno'tnsmeles font-eUes oublier. 

Ils finirent cependant fesfrtàf 1 
heurs, il fut rapellé en 1 702 , Ôcil 
reparut à la Cour avec plus d'cclac 
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mie jamais , par les marques de bon- 
té fingulières avec lefquellesil fut 
reçu de Sa Majefté. La difgrace jet- 
te je ne fai quoi de touchant fur les 
grandes vertus & les qualités émi- 
nentes , foit par le contraire des 
chofes qui devroient fi peu être en- 
femble , foït qu'elle épure tes unes , 
& qu'elle ajoute aux autres : aufïï 
n'eft-il pas étonnant fous un Prince 
vertueux , qu'à la difgrace fuccède 
quelquefoisune augmentation de fa- 
veur. La place d'Auditeur de Rote 
étant venu à vaquer par la promo- 
tion de l'Abbé de la Tremoille au 
Cardinalat, le 17 Mai 1706, le Roi 
Ja donna à l'Abbé de PoUgnac. 

On fçait quelle eft à Rome la con- 
fidération de ce Tribunal , & le rang 
que ceux qui le compofent tien- 
nent à cette Cour. Douze Prélats y 
décident fonverainernent des matiè- 
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res bénéficiâtes de prefque toute la 
Catholicité, & fouvent même des 
affaires civiles qui y font portées par 
appel. L'Abbé dePolignac, quin'é- 
toït encore que médiocrement ver- 
fé dans les queftions de Droit Civil 
& Canonique, fe fie un devoir de 
les étudier à fond , devint un excel- 
lent juge, & fa réputation déjà éta- 
blie dans toute l'Europe , & parti- 
culièrement en Italie , s'accrut de ce 
nouveautitre. 

Le Cardinal de la Tremoille qui 
étoit demeuré à Rome chargé des 
affaires de la Cour de France , eut 
pour lui les mêmes fentîmens quele 
Cardinal de Bouillon , & Je fit en- 
trerauffi dans plufieurs de fes négo- 
ciations. Clément XI qui occupoit 
alors le Saint Siège, & qui joignait 
l'amour des Belles-lettres à une fo- 
lide piété , l'honnora d'une amitié 
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tendre. Le Cardinal de la Tremoil- 
le en fût bien profiter dans-plus d'u- 
ne occafion délicate; mais il en fai- 
foit honneur à l'Abbé de Polignac 
auprès du Roi , tandis que l'Abbé 
de Polignac écrivoit de fon côté , 
que le fuccès des affaires dont on 
l'avoir chargé , étoit entièrement dû 
au crédit & à l'habileté du Cardinal 
delaTremoille. SaMajefrérutfen- 
Cble à une efpèce d'émulation fi ra- 
re entre des Minilires, Se qui tour- 
noît toujours àTavantage de fon fer- 
vice. Elle en parla , & Ton fait de 
quel prix étoient en pareille ren- 
contre les paroles de ce grand Roi. 

Jufle efiimateur du mérite, Louis 
XIV connoiflbit trop parfaitement 
celui de l'Abbé dePolignac,pouren 
borner la récompen^eàla placée? A» 
diteur de Rote ; dès-lors il le défît- 
noie à des emplois encore plus iaxt 
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portansj &fepropofoitde lui ouvrir 
Je chemin aux plus hautes dignités. ' 

Après trois années de féjour à 
Rome , M. l'Abbé de Polignac avoit 
eu permïffion de revenir en France 
pour mettre ordre à fes affaires , très* 
dérangées par les dépenfes & pai 
les pertes qu'il avoit faites en Polo- 
gne. Le Roi lui avoit accordé des 
repréfailles fur les vaiiïeaux Dant- 
zickois, fecours trop cafuel , & qui 
ne put réparer les dommages qms 
tant d'accidens lui avotenc caufés. 
II était encore à la Cour en 1 7 10 [ 
lorfqu'il fut queftion de tenir de 
nouvelles conférences en Hollan- 
de , pour finir une guerre fanglan- 
te que la faccemon à la Couron- 
ne d'Ef pagne avoit excitée. Le Roi 
nomma le Maréchal d'Uxelles Se 
l'Abbé de Polignac fes Plénipoten- 
tiaires à Gertruidenberg , où ceux 
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des Etats généraux des Provinces-; 
unies dévoient fe trpuver. ,' w.* 
- Le moment marque pour la paix 
tt'çtoit pas encore arftvé ; mais.quel- 
qu'infrudueufes que fullent ces con- 
férences , la fagefle & la fermeté de 
l'Abbé de Polignac n'en furent pas 
moins eftimées. - .. , „. - 

Comme l'entière reftitufio» de la 
Monarchie d'Efpagne , avec des cir- 
conftances encore plus dures quela 
refHtution même , faifok lç princi- 
pal objet des Alliés [ l'Abbé de Po- 
lignac envoya au' Roi ua.mémph".e> 
détaillé , OÙ il montrent par de très- 
fortes raifons , qu'il falloir courir les 
plus grands rifques, & braver les 
■plus fâcheux événemens, plutôt que, 
d'abandonner l'Efpagncfous de pa- 
reilles conditions. , 
, Cet avis nemanquoït pas decon- 
tradi&eyrsqui.ixulftoienr. fur la né*. 
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cefiité d'abandonner PEfpagne , & 
fur l'état où fc trouvoitaftuellemeiw 
la France, tant.au dedans qu'au de- 
hors du Royaume. C'en; cependant 
le parti que prit le Roi ; il rappella 
fes Plénipotentiaires , & les confé- 
rences furent rompues. Les plus heu- 
reux fuccès couronnèrent une réfi- 
flance fi héroïque ; les armes de 
Louis XIV & celles de Philippe V 
fon petit-fils furent prefque par tout 
viftorieufes ; l'Empereur Jofeph 
mourut; l'Angleterre auparavant fi 
animée courre la France , fut la pre- 
mière à féconder fes défirs ; les af- 
faires générales changèrent deface, 
& la paix fut propofée à des condi- 
tions plus équitables. - 

On établit les : conférences pour 
en traiter à Utrecht , & l'on en fixa 
l'ouverture au 12 Janvier 1712. 
L'Abbé de Polignac&t. encore uni 
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des Plénipotentiaires que Je' Roi 
nomma pour y affilier de fa part, 
quoiqu'il y eût peu d'apparence 
jju'il pût y refier jufqu'à l'entière 
■conclufion des Traités. La railbn 
<n étoit auffi honorable qu'a van- 
tageufe pour M. l'Abbé de fo- 
lignac, SaMajtfté lui avoit donné 
une marque éclatante de fon efti- 
ihe , en témoignant au Roi d'An- 
gleterre Jacques 111, qui étoît en- 
core en France, qu'il liii feroirplat- 
fir d'accorder à cet Abbé fa nomi- 
nation au Cardinalat. Deftinéà la 
pourpre , le cérémonial attaché à 
cette dignité ne lui permit pas de 
demeurer Plénipotentiaire en fé- 
cond jufqu'à la fignature de la Paix, 
qui fe fit avec la France le 1 1 Avril 
171 3. D'ailleurs le Pape avoit la 
délicatelTe de ne pas vouloir rendre 
^publique fa promoflon pendant qu'il 
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iëroit en paysproteftant. Gréé Car- 
dinal le 1 8 Mai 1 7 1 2 , il fut donc 
ïefervéiwpi'w jufqu'au 30 Janvier 
*7i-3 , où il; fut déclaré ; Se il ne re- 
^çut ta calotte qu'en chemin ponr la 
France , comme on en étoit conve- 
nu , & en pays catholique : -elle lui 
fut remife auprès d'Anvers le 10 
-de Février fuivant. 

Il obtint dans la même année la 
charge de Maître de la Chapelle 
du Roi; mais il s'en démit en 1 716, 
& l'Abbé de Breteuil , depuis Evè- 
que de Rennes , lui fuccéda. 

Le feu Roi ne vécut pas affez 
pour donner à M. le Cardinal de 
Polignac d'autres marques de fon 
•cftime ; mais fon augufte Swoceiïeut 
-y fuppléai ; ! --; il u p 

Ne difïimulons point cependant 
que dans les commencemens de ce 
glorieux règne & durant la Régent 
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ce , M. le Cardinal de Polignac eut u 1? Dl t. 
ordre de fe retirer dans fon Abbaye cembra 
d'Anchin; mais imitons en même 171*. 
tems fon refpeflueux Clence furies 
ordres fuprêmes. II fut rappelle troi* 
années après , St les idées que dé 
femblables événemens peuvent fai- 
re naître furent entièrement "effa- 
cées par les grâces dont fon rappel 
fut fuivi. 

Innocent XIII étant mort le 7 
Mars 1724, M. le Cardinal de Poli- 
gnac alla à Rome pour l'élection du 
Pape Benoît XIII , & ii y demeura 
huit ans chargé des affaires de Fran- 
ce. Comme il s'agïffoït principale- 
ment alors de matières de Doftri- 
ne , dont il ne nous convient pas 
de parler , nous dirons feulement 
qu'il y employa tout ce que fon zè- 
le & fes talens conciliateurs étoient 
capables de lui infpirer } tant pour 
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la pureté de la foi , que pour la paix 
del'Eglife. Au commencement ds 
1726, il fut nommé à l'Archevê- 
ché d'Auch ; il revînt en France 
dans le mois de Juillet 1 7 3 2 , & Ox 
mois apr^s fon retour le Roi le fît 
Commandeur de l'Ordre du Saint 
Efprit, où il avoit été aflbcié, & 
dont il avoit eu permiffion de por- 
ter les marques dès l'année 1728. 
C'eft pendant ce dernier féjour à 
Borne , & peu de tems après la naif- 
fance.de Monfieur le Dauphin, 
qu'il donna fur la place Navoneune 
de pes fêtes fuperbes , où la profu- 
sion , de concert avec le goût, ap- 
prend aux nations étrangères quel- 
le efl l'opulence d'un Etat , par la 
magnificence de fes Miniftres. 
. Nous ne nous arrêterons pas da- 
vantage fur les négociations de M. 
le Cardinal de Poiignac , ni fur les 
événemens 
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éVénemens de fa vie qui s'y rappor- 
tent. Tout ce qui le regarde en qua- 
lité d'homme public , appartient à 
l'Hiftoire de France , & doit en fai- 
re une des parties les plus intérefîai> 
tes. Mais nous allons confidérer 
dans l'homme particulier, un Phir 
lofophe fublime, orné de tout ce 
que la belle littérature a de plus ex- 
cellent, ' 

M. le Cardinal de Polignac n'é- 
toit pas demeuré oifif pendant les 
deux ou trois années de fa retraite à 
Anchin. Bien différent de ceux qui , 
après avoir foutenu le poids des af>- 
faires, fuccombent à l'ennui du re- 
pos , il fût toujours fe faire des oc- 
cupations également utiles & agréa,- 
fcles. L'Antiiucrèce,qu'iI avoit con> 
mencé à Bonport , vint une fécon- 
de fois à fon fecours. Il l'avoir déjà, 
beaucoup retouché Se augmenté.» 



Digitized by Google 



$6 ' Eloge de M. 
mais il s'agiffoit encore d'y ajouter 
des Livres entiers , d'y infërar uri 
grand nombre d'expériences curïeu- 
fes , Se phifieurs découvertes qui 
étoient venues à fa connoiflance de- 
puis quelques années , & , nous 
ofonsledire, depuis qu'il étoit en- 
tré à l'Académie des Sciences ; car 
perfonne n'honora jamais nos anem- 
blées d'une alïiduité plus flateufe , 
perfonne n'y fut jamais plus atten- 
tif, foît pour y puifer, fott pour y 
répandre des lumières. Auflï l'Anti- 
ïoerèce , que l'on eroiroit être l'ou- 
vrage des trois célèbres Académies 
qui fe glorifient de compter M. le 
Cardinal de PoFignae parmi leurs 
membres , & que tontes pourroient 
léclamer par les difFérens genres de 
beauté dont il briFIe , nous appar- 
tiendra-t-il toujours de préférence, 
par la partie philofophique qui y 
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domine, qui le cara&érife & qui en 
fait la bafe. Tâchons donc d'en don- 
ner une idée exacte , autant du moins 
<jue les bornes prefcrit.es à ce dif- 
cours pourront le permettre. 

L'Antilucrèce eft un Poème La- 
tin du nombre de ceux qu'on ap- 
pelle Didafliques , parce qu'ils ont 
pour but d'enfeignerdes vérités im- 
portantes , ou quelqu'art utile à la 
vie. II eft écrit envers héroïques. Il 
fut d'abord compofé en fix livres , 
& il l'a été depuis en neuf. Le neu- 
vième livre , qui n'a jamais été ache- 
vé, ni peut-être commencé, quoi- 
que les principaux matériaux en fut 
ferit tout prêts, étoît deftiné à des 
échirciffemens fur divers endroits 
de ceux qui le précèdent. Le Poii- 
me tel que nous l'avons , confïfte 
donc en huit livres complets , qui 
font de mille, douze ou treize cens 
vers chacun. F ij 
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Le titre d'Antilucrèce montre af- 
fez. que cet ouvrage a été fait pour 
combattre à armes pareilles la Phi- 
Iofophie de Lucrèce , ou , ce qui e£t 
]a même chofe » celle d'Epicure, 
que ce Poète avoir adoptée avec la 
plupart desconféquencesdangereu.- 
fes dont elJe ell fufceptible. 

M. le Cardinal de Polignac difoît 
volontiers quelle avoir été l'occa- 
fion de fon Poème. En revenant de 
Pologne il s'étoît arrêté quelque 
tems en Hollande , il y avoir eu plu- 
fieurs entretiens , plufîeuis difpures 
avec le fameux Bayle , doat le Dicr 
lionnaire critique paroiflbit alors der 
puis peu. On fçait de quelle maniè- 
re les argumens d'Epicure , de Lu- 
crèce & des Septiques,, contre les 
vérités les plus importantes de la 
Religion & de la Morale % ont été 
. célébrés & mis en œuvre dans ca 
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Diclionnaire. Ils ne furent pas difll- 
mulés dans cette occafian, & dès^ 
lors M. le Cardinal de Folignac for- 
ma le projet de les réfuter ; ce qu'il , 
exécuta pendant fon exil à l'Abbaye 
de Bonport. Ce n'efr pourtant pas 
à Bayle qu'ils'adrefle dans fon Poè- 
me fous le nom Quintius , ainfi qu'à 
fait Lucrèce dans celui de rerum Na.- 
tara à l'égard de Memmius , Ro- 
main d'une famille illudre ; mais 
c'eft , comme nous fçavons encore, 
à un homme de qualité , & de beau* 
coupd'efprit, quia été connu paj 
quelques ouvrages , & avec qui ML F 
le Cardinal de Pob'gnacfe trouvoit 
lié d'amitié. 

Ces etaiexes , prétendues vaines 5c 
puériles r dont le Poëte Latin veut 
délivrer fon ami , l'auteur de l'An? 
lilucrèce fonge à les rétablir utile- 
ment dans le lien. 11 emploie enfuit - 
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te tout ce que !a Poëfie a de plus fu- 
blime & de plus pathétique, pour 
lui faire goûter ce que la faine phi- 
lo fophie a de plus confolant. Ici il 
foudroie le vice, là il peint avec 
amour des vertus dont , fans le fa- 
voir , il écoit le modèle. L'homme 
dans fon état nature! , vile & imper- 
ceptible partie de l'Univers , envi- 
ronné d'élemens qui concourent à 
le détruire > attaque par fes fembla- 
bles , en proie aux bêtes féroces , 
fans reffource dans fes maux , fans 
appui dans fes adverfités , c'eft-Ià 
l'objet que notre Poëte philofophe 
préfente à l'homme même, pour lui 
faire defirer un protecteur , & pour 
le rendre attentif à des preuves qui 
vont le convaincre qu'il en a un , le 
plus fage & le plus puïfïantde tous, 
l'Auteur même delà Nature. 
• De iemblables préliminaires font 
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le fujet du premier livre. 

Les livres fuivans ontaafli pour 
but , mais fous d'autres afpefts , do 
préparer les voies qui conduifent à 
la grande vérité qu'on ne trouvera 
traitée à fond que dans le feptième 
& le huitième , ou de diiîiper les 
nuages qui en obfcurciffent l'entrée. 
Cette vérité eft l'exiftence d'un pre- 
mier Eftre, intelligent, &jufte ré- 
munérateur. 

Qu'on n'aille point imaginer fur 
cet expofé&fur quelques autres en- 
droits de ce difeours , qu'il s'agit ici 
peut-être de Théologie & de vérités 
révélées qui paffent les limites que 
nous avons dû fagement nous pref- 
crire. La matière de l'Antilucrèce 
eft , comme nous l'avons dit , pu- 
rement philofophique, par confé- 
quent de notre reflbrt , & traitée 
comme elle auroit pu l'être au mi- 
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ieu d'Athènes & dans le Portique* 
G l'on y ivoit connu les méditations 
■àe Defçartes , ou fi l'efprit humain: 
yavoitétepius âgé de deux mille 
ans : en-un mot la Religion quoique 
nommée en cent endroits , n'eit ici 
proprement que dans l'intention: 
" Ce feroit une pétition de principe', 
fi elle avoït été employée dans les 
moyens , puifque la connoiflânce 
d'un premier Eiïre par les feules lu- 
mières de la raifon , précède, félon 
l'ordre des chôfes, la connoiflânce 
de ce qu'il nous a révélé. 

Le vuide.l'efp ace, éternel & infini, 
parfemé feulement d'atomes ou*de 
eorpufculesindivifibles qui s'y meu- 
vent par eux- mêmes , & dont la ren- 
contre fortuite produit tous les Phé- 
nomènes de l'Univers , les diverfes 
tendances de ces atomes vers tels 
ou tels points de l'efpace, le hazard 

tBDtk* 
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enfin , ce mot vuide de feus , & don-, 
né pour maître du Monde, l'ont au- , 
tant de dogmes Epicuriens , qu'il* 
... falloit réfuter , ou , pour me ferrie 
de l'expreflïôn du Poète , autant do- ^ 
monftres qu'il falloir, abattre, & qu'il 
frappe en effet de'tous les coups 
qui leur furent jamais portes, & de 
nouveaux encore plus redoutables. 
Le Cartéfianifme le plus rigide & le 
mieux conçu, briile dans le déve- 
loppement de- ces queftïons , qui;, 
exigent, comme on'fçait, une clar- 
té & une précifion toutes particuliè- 
res. On peut dire même que nulle 
autre Phitofophîe avant Defçartes, 
n'en avoir fait de vraies queflions , 
fi pour les rendre telles' ii faut y ap- 
porter des idées intelligibles. 

Mais ce qu'il y a de furprcnnnf * 
dans ce Poème , & qui Piefl encore 
plus par l'adrcfie de l'exécution , 
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que par la hardiefle du deflein , c'eft 
qu'en traitant ces matières l'auteur 
' a fû y amener prefque tout ce que 
la rhyfïque , la Cofmographie & 
l'Hiftoire Naturelle offrent de plus 
remarquable ; y décrire les Arts mé- 
chaniques les plus ingénieux ou les 
plus utiles , y faire entrer la Fable, 
y rappeller l'Hiftoire, Se toujours 
avec une élégance qu'on ne trouve 
que dans Virgile , ou dans ce même 
Lucrèce dont notre Poëte s'eft dé- 
claré l'antagonifte. Les tours les 
plus nobles & les plus variés , les 
tranficions les plusheureufes, les fi- 
gures les plus capables de foûtenir 
ou de réveiller l'attention, les com- 
paraifons les plus juftes & les plus 
înftruâives y font paner fucceffive-. 
ment fous les yeux mille objets di- 
vers, comme par une efpèce d'en- 
chantement. Ceft ici , il faut l'a, 
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vouer , que la grande Se fublime 
Poëfie l'emporte infiniment fur la 
Profe dogmatique la plus élégante. 
Celle-ci ne produira jamais que des 
ledeurs , celle-là fait des fpefta- 
teurs; elle attache Pefprit , elle re- 
mue l'ame. Ce ri'eft pas le Cardi- 
nal de Polignac que vous écoutés 
dans fon Poëme , c'eft le fpeclaclé 
même de la Nature où vous affiliés 
avec lui. Les grands Poètes de l'an- 
tiquité Se quelques modernes nous 
ont doané des exemples de cette 
importante illufion; mais fi l'Ami-, 
lucrèce vient à voir le jour, comme 
il le verra fans doute par les foins 
d'un illuflre ami à qui M. le Cardi- 
jial de Polignac l'a confié en mou- 
rant, j'ofe aflurer qu'il en fournira 
une preuve éclatante. 

De la réfutation des Atomes Se âa 
Vuide , & de toutes les propriétés 
Gij 
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chimériques dont la Philofophic 
Epicurienne les avoit revêtus , l'au- 
teur pa'fle à l'origine du Mouve- 
ment qu'il démontre n'être pas ef- 
fentiel à la matière , & n'avoir par 
conféquent d'autre caufc que l'Au- 
teur de la Nature. 

Il traite enfuite de la Spiritualité 
de l'ame , de fa diflinction d'avec le 
corps , de lafimplicité & de l'unité 
de fon être , qui la rendent indes- 
tructible à tout agent naturel, . 

La queftion de l'ame des bêtes, l'u- 
ne des plus épineufes de la Philofo- 
phie, quand la Philofophie efl defti- 
née à préparer la Religion, Te préfen- 
te ici naturellement , & ne pouvoit 
être paffée fous filence. Elle eft ac- 
compagnée, en forme d'objeâion,& 
par le favant artifice dont nousavons 
parlé , de tout ce que THiftoire Na- 
turelle nous apprend de plus curieux 
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'des moeurs,des rufes & de l'indufhie 
des animaux. Le principe interne , 
penfant, ou machinal , qui les fait 
agir , n'y efl pas traité avec moins 
d'art & d'intelligence ; dïfcutfion 
également curieufe & fublime. 

M. le Cardinal de Polignac , tout 
Cartéfien qu'il étoit, n'avoir jamais 
été bien décidé fur ce point. Il fcn- 
toît parfaitement les avantages du 
pur machinifme des bêtes , Se com- 
bien on applanilToit par-là de diffi- 
cultés ; mais il voyoit en même tems 
ce machinifme expofé à de grandes 
objections. Le parti qu'il avoit cou- 
tume de prendre dans ce conflicî 
de fentimens contraires , étoit de 
montrer que dans l'un & l'autre cas 
la fpiritualité de notre ame n'en 
étoit pas moins certaine, Se qu'en 
abandonnant le relfe aux profon- 
deurs d'une Sagefle dont nous ne 
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connoîtrons jamais les fecrets , cet- 
te vérité Se fes dépendances n'en 
pouvoient recevoir aucune atteinte. 
C'eft ià aufli le parti qu'il prend dans 
fon Poëme. On voit pourtant qu'il 
penche vers le machinifme ; mais 
il l'abandonne ,il le laine indécis, 
pour fe renfermer dans fon vérita- 
ble fujet , fâchant qu'en toute efpc- 
ce de guerre , on n'eft jamais fi fort 
que lorfqu'on embrafle moins de 
(errein à défendre. 

Le tour de fes Vers tient beau- 
coup de celui de Virgile, fon Poète 
favori, qu'il pofledoic Se qu'il a imi- 
té en plufieurs endroits , mais imité 
en Auteur original , & comme Vir- 
gile a imité Homère. Sa reffem- 
blance avec Lucrèce eft plus appa* 
tente , parce qu'il en emprunte plus 
fréquemment les traits ; mais elle 
eÛ,à mon avis, moins réelle; & 
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ces traits qu'il en emprunte, c'eit 
le plus Couvent pour les lancer con- 
tre lui-même , avec plus de force 
qu'ils n'en avoient en partant de 
cet adverfaïre. 

Je n'ai vû nulle part un ftyle qui 
à l'élégance 3c à la nobleffe joigne 
tant de clarté , fi ce n'eft peut-être 
encore dans Virgile. 

Mais trop femblable à fon modè- 
le enunfeulpoint, M. le Cardinal 
de Polignac a eu , comme ce grand 
Poëte , le malheur de ne pouvoir 
mettre la dernière main à fon ou- 
vrage. Nous n'avons pas trouvé 
parmi les copies de l'Antilucrèce 
qui nous ont été confiées, l'article 
des expériences de Newton fur la 
Lumière , non plus que celui de la 
règle de Képler fur la révolution 
des Planètes , ôc plufieurs autres 
grands morceaux que M. le Cardi- 
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nal de Polignac nous avoit faît 
l'honneur de nous communiquer, 
& qui vrai-fémblablement n'ont ja- 
mais été mis à la place qui leur écoit 
deftinée. II a dit aufli plufieurs fois 
qu'il avoic afiez de matériaux pour 
étendre l'Antilucrèce jufqu'à dix , 
Se même jufqu'à douze livres. 

Nous ne croyons point cepen- 
dant que ce qui reftoit à faire dans 
ce Poëme , peur l'achever ou pour 
l'embellir, foit capable de rien ôter 
aux éloges qui lui font dûs , ni à la 
gloire de fon Auteur. 

II en eft .peut-être de ces fortes 
'd'ouvrages non achevés, mais por- 
tés au point où fe trouve aduelle- 
ment celui-ci , comme de ces ta- 
bleaux admirables dont parle Pli- 
ne, & qui, félon ce favant connoif- 
feur.n'en étoient que plus admi- 
rés , de cela même qu'ils étoient de: 
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meures imparfaits. Saïfts d'une dou- 
Jeur tendre à la vûe de ces cbef- 
d'œuvres de l'art, auxquels la mort 
trop prompte de leurs auteurs a ra- 
vi les derniers traits , nous leur pré- 
tons ce qui leur manque, nos re- 
grets fuppléent à nos défïrs ; nous ' 
liions fur l'ouvrage toute la penfée 
du génie qui l'a conçu , nous y 
voyons contes les beautés qui at- 
loient éclorre fous les mains de 
l'ouvrier ; & ces mains expirantes 
qui nous femblent y être encore at- 
tachées en rehauffent le prix à nos 
yeux. 

L'Antilucrèce ne fut pas plutôt 
annoncé après le retour de M. le 
Cardinal de Polignac de fon Ab- 
baye de Bonport, que tout ce qui 
compofe le monde favant s'em- 
prefîa d'en obtenir la lefture, d'en 
tirer des copies ou même de le tra- 
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duire. On va voir que ce monde 
n'exclud pas ce qu'il y a de plus 
grand & qui approche le plus du 
trône. Madame laDucheffe du Mai- 
ne, dont l'elprit infiniment cultivé 
& également digue de lêrrc, n'eft 
borné en aucun genre de counoif- 
fances , voulut être inftruite de cel- 
les qui étoient contenues dans l'An- 
tilucrèce , & de la manière dont 
elles y étoient traitées. L'Auteur le 
lui traduifir verbalement d'un bout 
à l'autre. M. le Duc du Maine fit 
plus , il mit par écrit une traduflioa 
de tout le premier livre , & l'offrit 
à cette Princeffe par une élégante 
Epitre dédicatoire ; & nous pou- 
vons alïurer avec connoiffance de 
caufe , que le préient éroit digne 
de celle à qui il fut offert. M. le Duc 
de Bourgogne , ce Prince fl chéri 
de la France, & dont les lumières 
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& les vertus brillent encore dans 
I'augufte Monarque qui lui doit le 
jour, voulut avoir des conférences 
léglées avec M. le Cardinal de Po- 
lïgnac fur fon Antilucrèce , après 
avoir donné à la lecture de cet ou- 
vrage toute l'application qu'il mé- 
rite par lui-même & par fon objet. 
Le feu Roi lui en entendit parler 
avec tant d'éloges , qu'il parut défi- 
xer d'en connoître plus particuliè- 
rement les beautés; ce qui engagea 
M. le Duc de Bourgogne à le tra- 
duire , fi ce u'elî en entier, du moins 
en partie. 

L'biff oire littéraire de M. le Cardi- 
nal de Polignac. ainfî que fa vie poli- 
tique , nous fournirait plufieurs au- 
tres ouvrages Iatins& françois, tant 
envers qu'en profe,dont nous ferions 
en état de parler, mais dont nous 
n'entreprendrons pas même l'émir 
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méntion Tels font divers morceaux 
qui ont précédé VA ntilucrèce,& qui 
rouloient aulfi fur des matièresphî- 
lofophitiues; des harangues,des plai- 
doyers, des mémoires,& lur-tout un 
nombre prod'gieux de lettres & de 
dépêches parmi lefquelles il s'en 
trouve plufieurs qui peuvent paffer 
pour des chef- d'oeuvres de politique 
& d'éloquence- 

Cette collection d'Antiques .Mar- 
bres , Porphires , Bronzes , Statues , 
Bulles, Bas- reliefs qu'il avoir fait 
revivre , Se dont il avoit orné fon 
Palais, après les avoir retirés de def- 
fous les ruines de cette Ville autre- 
fois maîtreiïe du monde, Ville qu'il 
connoiflbit dans toutes fes époques, 
comme s'il y avoit vécu dans tous 
les temps , fera éternellement hon- 
neur à fon goût pour les beaux arts 
& à fon érudition. L'un & l'autre 
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ont été relevés comme ils met î- 
toîent de l'être, dans une Acadé- 
mie qui a l'érudition & les beaux 
ans en partage. 

Plufieurs autres particularités de 
fa vie , plufieurs faits que nous pour- 
rions encore rapporter ici Se que 
nous fupprimons , rempliroient fans 
doute l'éloge d'un homme ordinai- 
re, maisilfautnéceffairement abré- 
ger dans celui d'un homme aufii ra- 
re que M. le Cardinal de Polignac. 

Il avoit atteint l'âge de quatre- 
vingts ans. Sa bonne conftitution, fa 
fobriété , & fa vie uniforme depuis 
que fes affaires & la difcuffion im- 
portante d'un procès concernant 
fon diocèfe , le retenoient à Paris , 
fembloient lui promettre de plus 
longs jours. Cependant fa fantés'af- 
fpibliffoit cpnfidérablement depuis 
quelques années. 11 fut attaqué d'hy- 
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dropifie vers le milieu du mois 
d'Oâobre dernier, & il mourut le 
ao Novembre de la même année 
1741. Il conferva toute fa raifon 
dans le cours de fa maladie , il jouic 
de toutes fes lumières jufqu'au der- 
nier foupir , & fes lumières furent 
accompagnées de tous les fentirnens 
qu'elles étoient capables de faire 
naître , & qui ne l'avoient jamais 
abandonné. 

Il avoit été reçu à l'Académie 
Françoife en 1704 , à l'Académie 
des Sciences en 1 7 1 e , &Â celle des 
belles Lettres en 171 7. 

Il aimoit fouveraïnement fa Na- 
tion Se fon Roi , & il s'occupoit 
fans cefle des moyens d'affermir ou 
d'augmenter leur gloire. LesScien: 
ces & les Arts , les Savans & les Ar- 
tiltes lui étoient chers à ce titre, & 
par eux-mêmesicar les grands ta-: 
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lens ne marchent point fans une 
forte inclination pour tout ce qui fa 
rapporte à leur objet. 

Sa converfation étoit douce , amu- 
fante & infiniment ïnftruftive, com- 
me on le peut juger par tout ce 
qu'il avoit vû dans Je monde & dans 
les différentes Cours de l'Europe, 
par les grandes affaires qui avoienc 
roulé fur lui , en un mot par tout ce 
qu'il favoit, ayant frappé, pouraïn- 
fi dire, aux bornes de Pefprit hu- 
main confidéré par tous fes côtés. 
Le fon de fa voix, & la grâce avec 
laquelle il parloir & prononçokfà 
langue , achevoient de mettre dans 
fon entretien une efpèce de char- 
me , qui alloît prefque jufqu'à la 
féduftion. L'univerfalitéde les con- 
noifiances s'y montrait , mais fans 
deffein ni de briller ni de faire fen- 
lir fa fupériorité. II étoit plein d'er 
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gards & de politeffe pour ceux quï 
l'écoutoient, & s'il aimoit à fe faire 
écouter, on fe plaifoit encore plus à 
l'entendre , par tout ce qu'il y avoio 
d'excellent, de curieux & d'utile à 
recueillir de fa converfation. 

Sa mémoire ne le laifia jamais hé- 
fîterfur un mot, fur un nom propre, 
ou fur une'date , fur un pafiage d'au- 
teur, ou fur un fait quelqu'éloigné 
ou détourné qu'il pût être ; elle le 
fervoit conftamment, & avec tout 
l'ordre que la méditation peut met- 
tre dans le difcours. 

Son éloquence dans les grandes 
affaires , dans les délibérations, dans 
des dépêches importantes & raïfon- 
nées, ou telle qu'on la trouve en 
plufieurs endroits de fes écrits, fe 
développoic par degrés, & avançoit 
toujours fans fe hâter, d'abord dou- 
ce & inûuuante , mais pleine de for- 
ce 
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ce en approchant du bur. Cicéron 
s'y faifoit'fentir avant Dcmoflhè- 

Une autre efpèce d'éloquence 
plus indépendante de l'arc , celle 
qui fe montre |fc qui éclate tout-à- 
coup dans les cas imprévus , ne 
manquoit pas à M. le Cardinal de 
Polignac. Nous avons de lui plu- 
fieurs traits qui en font foi , & de 
ces réparties heureufes qui mar- 
quent également le coup d'oeil vif 
de Tefprit, &Têlévation du cœur. 

La connoiflan.ee & le fentiment 
qu'il avoit de notre ignorance fur 
l'étendue & les limites des forces de 
la Nature , pouvoient le rendre fa- 
vorable un moment à certains faits 
extraordinaires qu'une difeuffion 
exacre ne manque guère de faire 
évanouir; mais s'agilToit îl de pbî- 
lofopher, d'examiner & de difeuter 
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foigneufement de femblablcs faits., 
perfonne n'étoit plus ferme que lui 
fur les grands principes du raifonne- 
ment , ni plus rigide obfervateur des 
Joix de la bonne Critique. 

Les deux fameux fyftèmes qui 
partagent aujourd'hui les Savans 
faifoient par préférence le fujet de 
fes entretiens , lorfqu'il fe trouvoit 
avec des perfonnes capables d'en 
jaifonner. Defcartes& Newton mis 
dans la balance , il ne faut pas de- 
mander de quel côté elle pencholt 
entre les mains de M. le Cardinal 
de Polignac. Zélé Cartéiïen par 
çhoix , par habitude & même par 
principe de religion le Newtonia- 
nifme, tel qu'il le concevoit , lui 
avoit toujours paru dangereux pat 
fa conformité avec les points fonda- 
mentaux de la Phyfique d'Epicure- 
II s'en déclaroit ouvertement, &li 
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difpute fur ce fujet , non plus que 
fur toute autre matière, ne lui dé- 
plaîfoit pas. Mail quelque confiant 
qu'il fût dans fcs fentimens , il ne 
les défendoit jamais avec aigreur. 
Il déduifoït fes preuves , il expo- 
■ foît fes objefh'ons avec ordre , pai- 
fiblement , & du ton dont il fem- 
ble que parleroit la Raifon même 
ayant à s'expliquer ici-bas par des 
organes humains. On pouvoit har- 
diment le contredire , on auroit pû 
ïe convaincre fans déchoir un mo- 
ment de fa familiarité <Sc de fa bien- 
veillance. 

Il avoit une inclination marquée 
pour l'Agriculture , cet art utile , fi 
propre à nous rappeller le fouvenir 
«les moeurs antiques, Se il fenten- 
doit, comme il paroît par plus d'un 
endroit de fon Poëme. 11 s'étoic 
procuré depuis quelques années 
Hij , 
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dans Paris & tout joignant fon Pa- 
lais, un vafte enclos, où il alloit 
tous les jours dans la belle faifon , 
& où il cukivoit d'excellens fruits 
& des plantes rares : c'eft là aufii 
qu'il fe plaifoit à philofopher avec 
fes amis. 

EnfirMEar ce n'efl: pas un avantage 
à pafler fous filence, M. le Cardinal 
de Polignac a été l'on des hommes 
du monde le mieux fait Se de la plus 
grande mine, on ne pouvoit qu'en 
être frappé en l'abordant. Je ne fai 
quoi d'altier & de relevé caraftéri- 
fok fes traits, une noble hardieile 
iembloit les animer; mais il ne pre- 
noit pas plutôt la parole, qu'à cet 
air impofant fuccédoit un air de 
bonté Se de douceur qui diffipoiG 
toute crainte , & n'infpiroit que la 
con6ance avec le refpeft. Son ame 
étoit alors véritablement peinte fui 
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fon vifage : ame grande , généreufe 
& tranquille , qui a toujours. ufé li- 
béralement de fes tréfors , ainfi que 
des biens de la fortune , fans les 
compter, & prefque fans les con- 
noître. 

CATALOGUE 

DES OUVRAGES 

De M. le Cardinal de V olign-Ac. 

I/Antilucrèce de M. le Cardinal de 
Polignac vient enfin de paroître par 
les foins de M. le Beau , Profeffeur 
de Rhétorique au Collège desGraC 
fins , à qui M. l'Abbé de Rothelin 
en avoir confié l'édition en mou- 
rant. 

,i . Ami - Lucrenus , five de Deo & 
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Natara > tibri novcm ; Eminentiffi- 
mt S, R. E. Cardinalis Melchiori 
de Polignac apm pojlumum ; llluf- 
trijjimi Abbatïs Caroli d'Orléans de 
RothcUn ffurâ & 1 Jludio edttiom 
mandatum. Tomi II. Parifiis apud 
Hipolytum-Ludovicum Guerin , &c 
Jacobum Guerin , 1 747 , in 8 °« 

2. Difcours prononcé le 2 Août 1704, 
par M. VAbbê de Polignac , lors- 
qu'il fût reçu à l'Académie Fran' 
foife ) à la place de M. Bsjfuet 
Evêque de Jldeaux. Paris , in 4,0. 
& dans les Recueils de la même 
Académie , ia 12. Tome III. 

3 . Harangue au Roi fur la Paix , pro- 
noncée le ij Juin 1 7 1 î , par S. E. 
M., le Cardinal de Polignac > alors 
Chancelier de P Académie ( Fran- 
foife). Dans le même volume. 

Il y a i comme on l'a dit dans l'Eloge , 
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plufieurs pièces en Profe & en Vers , 
de M. le Cardinal de Polignac , fois 
en François foit en Latin, qui n'ont 
Jamais été icnpnmées , ou qui fe trou- 
ver.: répandues dans divers Recueils 
que nous n'avons pas fous la main. 
Ses Dépêches & divers morceaux 
8e Politique , par rapport à fes né- 
gociations , reropliâent un très-grand 
nombre de volumes parmi ceux 
qu'on conferve.au dépôt des affaires 
"étrangères , qui efl au Louvre. On 
en trouyera quelques-uns dans le 
Recueil des Aâès & Mémoires con- 
cernant la faix d'Utrecht, impri- 
mé & réimprimé en Hollande en 
171a , 13 , 14 6c ij- , en plu- 
fieurs Volumes. 
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GIi,les-François BotjLbuc, 
premier Apoticaire du Roi$an- 
cîen,Echevin, ancien Juge Conftil, 
Démonftrateur en Chymïe au Jar- 
d jp Royal Aflbcié Chymiftejlans 
l'Académie des Sciences, naquît à 
Paris le 20 de Février i6j^. Son 
père, Simon Boùlduc , ancien Ju- 
ge-ConfuI , & Apothicaire* cîe feue 
Madame , & de la Reine Douairière 
d'Efpagne, avoit auffi été Démons- 
trateur en Chymie au Jardin Royal , 
Se membre de cette Académie , d'a- 
bord Elève , & fucceflivement AlTo- 
cié . Penfionil!(ire , & , Vétéran , juf- 
» qu'en l'année 1 729 où il nîourur. 

M. 

- ».* 
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• M. Boulduc dont nous allons 
parler s né , pour ainfi dire , dans 
l'Académie des Sciences, àvqït re- 
çu l'éducation la plus propre à le 
rendre digne d'y être aflis un joue 
parmi ceux qui la compofent. Cet 
honneur lui étoit fans cefle propofé 
parllbn père, & comme le prix des 
cormoiflances qu'il devoit acquérir, 
& comme un des plus fûrs moyens 
de tes augmenter , de les- reélifîer & 
de ïeS mettre utilement' en prati- 
que. {'•-, ' 
. Ses premières études étant firïïes,' 
il s'appliqua à la Phyfique de Def- 
cartes fous la diredtion de M. Régis, 
& il y fit des progrès qui engagèrent 
ce célèbre Cartéfien à lui ouvrir tous 
les tréfors. 

Ce n'étoit cependant que le pré- 
liminaire à une autre ïcience qu'on 
avoit principalement en vue, mais 
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qui n'étant elle-même que la phyfî- 
que particulière de la contexture in- 
trinsèque des corps, devoit être pré- 
cédée & éclairée des grands princi- 
pes de la Phyfique générale. Rien en 
effet ne pouvoit mieux le prémunir 
contre les myftérieufes & fublimes 
prétentions de l'ancienne Chyrrfle , 
que la méthode & les principes de 
Defcartes , qui n'ont pour bafe & 
pour bue que la clarté des idées 6c 
l'évidence. Aufli M. Boulduc ne 
donna-t-il jamais dans aucune de 
ces rêveries d'Alchymiftç encore 
affez communes dans le fiècle pane, 
malgré l'atteinte mortelle que leur 
avoient portée les leçons publiques 
& les livres de feu M. Lémery. 

En6n il fe voua entièrement à la 
Chymie , & il l'étudia fous M. de 
Saint-Yon Médecin , ProfeiTeur au 
Jardin Royal , & fous fon père qui „ 
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comme nous t'avons dit , y étoît 
Démonftrateur. Ce père attentif à 
l'inftruétion d'un fils qui lui paroif- 
foit de plus en plus mériter tous fes 
foins , retraçoit chaque jour à fes 
yeux dans le particulier , & par mil- 
le opérations délicates, mais fenfî- 
bles, ce qu'une théorie abftraite n'a- 
voit préfenté qu'à fon efprit. Les le- 
çons domeftiques aidoient merveil- 
leufement celles du Jardin du Roi, 
& les unes Se les autres fécondées 
par le goût &, la vivacité du jeune 
Artifte, le mirent bien-tôt en état de 
fe diftinguerdans la profeflîon à la- 
quelle on le deftinoit. II fut reçu dans 
le Corps des Apothicaires en 1 6p y , 
à l'âge de 20 ans, & quatre ans après 
il entra dans l'Académie des Scien- 
ces en qualité d'Elève. 

Il nous a donné depuis plufieurs 
morceaux de Chymie que l'Acadé- 
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mie a prefque tous fait inférer dans 
les volumes qu'elle publie tous les 
ans : c'efl une efpèce d'aveu & d'ap- 
probation tacites qu'elle accorde 
avec choix, quoiqu'elle ne préten- 
de pas adopter toutes les idées con- 
tenues dans les ouvrages qu'elle ju- 
ge dignes de paroître parmi fes Mé- 
moires. 

Les ouvrages de M. Bouldue con- 
fident la plupart en des analyfes de 
différentes fubftances. Il avoit en- 
trepris fous cette forme l'hiftoire 
des Purgatifs , dont il donna un efTaï 
en 171^ fur le Concombre fauva- 
ge , avec quelques obfervations fur 
YElaterium de Diofcoride , qui eft 
l'extrait ou le fuc épaiffi du fruit de 
cette plante, & l'un des plus vio- 
lens purgatifs qu'ait employé la Mé- 
decine ancienne; mais d'autres oc- 
cupations l'empêchèrent de fuivre 
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Ton projet. Il lut la même année à 
l'Académie une analyfe du frai de 
Grenouille, & celle du Chacril ar- 
bre de l'Amérique.que quelques Aii- 
teurs ont donné pour une feptiéme 
efpèce de Quinquina , & dont l'é- 
corce a en effet plufieurs vertus fem- 
blables à celles de ce fébrifuge. 

M. Boulduc a beacoup travaillé 
furies Sels. Par l'examen qu'il fit 
en 1724. du Sel Cathartique d'Ef- 
pagne, qu'une fource produit à cinq 
quarts de lièue de Madrid ,& eh 
1727 duSel de Dauphiné , que l'on 
prend dans la terre auprès de Gre-. 
noble, il trouva que l'un & l'autre 
étoient un vrai Sel naturel de Glau- 
ber,Se! dont ce fameux Chymifle faï- 
foit tant de cas , & qu'il nomma ad- 
mirable, foit à caufe des propriétés 
qu'il lui attribuoït, foît qu'il le ju- 
geât digne de ce nom par tout ce 
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qu'il lui avoit coûté de méditations 
Se de veilles. L'Art n'a prefque ja- 
mais rien de mieux à faire que d'i- 
miter la Nature , mais il lui manque 
fouvent , après l'avoir imitée, de 
fçavoir qu'il l'a fait & rien de plus. 
C'eft ce que Glauber avoir ignoré 
à l'égard de fon Sel admirable, Se 
«me M. Boulduc développe parfai- 
tement. Tout au contraire, dans le 
Sel Polychrefte de Seignette & dans 
celui d'Epfom qu'il entreprit aufli 
d'analyfer , ce n'étoît pas la Nature 
qu'il s'agïflbit de dévoiler & d'imi- 
ter, mais l'art qui s'y cachoit, & qui 
avoit intérêt de s'y cacher. 

Pendant que M. Boulduc lifoît à 
ï' Académie fon Mémoire fur le Sel 
de Seignette, & qu'il montroit un 
cryflal qu'il venoit de faire de ce Sel, 
M. Geoffroy qui travailloit comme 
lui fur ce«e matière, fans qu'ils s'en 
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fuffem riencommuniquéjcntra dans 
l'Aûemblée, reconnut le Sel Poly- 
chrefte à la première inTpeition de 
fon cryftal , & fur le champ il en 
alla chercher de tout pareil qu'il 
avoir fait au/D. L'Académie ayant 
vû les pièces juuificatives de part & 
d'autre, & entendu contradictoi- 
rement les parties , jugea que la 
découverte feroit donnée fous les 
deux noms , comme elle l'a été en 
effet dans PHiftôire de 173 1. Il y 
1 a dans toutes les Sciences des prin- 
cipes & des règles invariables , qui 
ne peuvent manquer de conduire 
au même but ceux qui fçavent les 
manier. 

* M. Boulduc propofa en 1730 
une manière de faire le Sublimé 
corrofif , en Amplifiant l'opération 
& en retranchant l'efprit de nïtre. 
Nous eûmes auflî de lui en 173*' 
liiij 
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un eflai d'analyfe des Plantes, où il 
prend pour exemple la Bourache, 
qui ert une des plus employées dans 
la Médecine. - . ■ , 

Mais rien ne lui a fait plus d'hon- 
neur que tes recherches fur Ja natu- 
re de quelques Eaux minérales. Son 
analyfe des.nouvelles Eaux de Paf- 
tj, qu'il donna en 1726, a étéregw- 
dée par les Maîtres de l'Art com- 
me un modèle dans ce genre. Il s'en 
répandit bien-tôt plufieurs extraits 
dans le public, & , ce: qui n'eft pas 
une des moindres preuves du méri- 
te de l'on travail, le prix * le débit; 
de ces Eaux en furent confidérablc- 
ment augmentez. Il fit en 1 729 l'a- 
nalyfe des Eaux de Bourbon TAf- 
chambaud pour feuM. le Duq,& en 
celle de la Source minérale 
de Forges nommée la Royale, pour 
la Reine à qui ces Eaux avoient .été 
ordonnées par les Médecins. 
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La charge de premier Apothicai- 
caire du Roi qu'il avoir obtenue en 
3 7 1 2 , Se celle de premier A pothï- 
caire de la Reine qu'il eut en 1737, 
ne lui permettoient guère d'être af- 
fidu à nos Aflemblées; mais les pré- 
parations & les recherches qu'il 
«toit obligé de ! faire pour Ver- 
failles, tournoient aufli , comme on 
vient de voir, au profit de l'Acadé- 
mie Se du Public. C'elV pourquoi 
TAcadémie, qui ne fe reJâchc pas 
. facilement fur T-afliduité qu'elle exi- 
:gè de ceux de fes Membres que 
leurs places y engagent, & quels 
que foient les emplois qoi pour- 
raient les en difpenfcr, ne lai0apas 
d'accorder eh 1727 à M. Boulduc 
:tine de fes places d'Alïbcié ordinaire. 

La bienveillance du. Roi Se de 
la Reine, glorieux fruit du zèle Se 
de l'attention indufirieufe que M. 



io6 E z 6 g_£. 
Boulduc apportoit à leur fervîce , 
mille foins officieux rendus à des 
perfonnes confidérables dé la Cour, 
des manières polies & prévenantes, 
un extérieur agréable avec les qua- 
lités efîentielles du cœur > ne pou- 
voient manquer de lui concilier des 
furTrages dans un pays où la feule 
faveur du Maître fuffit pour y avoir 
des amis. L'ufage le plus marqué 
qu'il en ait fait., a été de procu- 
rer l'année dernière, à fon fils uni- 
que âgé feulement de 14 ans , la 
furvivance de premier Apothicaire 
du Roi.; grâce à laquelle M. Boul- 
duc fut infiniment fenfible » majs 
dont on pourrait croire que la de- 
mande avoir été précipitée ou indif- 
crette,fi l'on ne fçavoit quecefife 
montroit déjà une maturité d'efprit 
& une intelligence qui fe trouvent 
rarement dans une fi grande jeunef- 
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Te. Ces fentimens paternels fi ïage- 
ment établis par la Nature, qui font 
que l'on fe regarde après foi dans 
fa poftérité , quelquefois avec plus 
de complaifance que dans foi-mê- 
me , agiflbient avec beaucoup de 
force fur M. Boalduc. Ceux de l'a- 
mitié la plus tendre & la plus conf- 
iante ne lui étoient pas moins con- 
nus : il a paffé les trente dernières 
années de fa vie avec M. Grofle fça- 
vant Chymifte Allemand , de cette 
Académie, qu'il avoit logé chez lui 
& dont le caractère avoit fortifié de 
plus en plus une liaïfon que la con- 
formité de leurs études avoit fait 
naître. 

Quoiqu'il fût d'un fort tempéra- 
ment & qu'il parût jouir d'iirie-fanré 
parfaite, il étoit fouvènt attaqué de 
vapeurs, & fu jet à des palpitations 
de coeur violentes. Au mois deDé- 



Digitized by Google 



ï 0| E Z O G S 

cembre 1 74 1 il lui furvînt un éréfî- 
pelle à la ïambe gauche , il en fut 
traité Méthodiquement , & il en 
étoic guéri en apparence ; maïs em- 
preiïe de fe rendre à fes devoirs , il 
partit le iy Janvier dernier 1742 
pour Verfailles , & il y mourut le 
j 7 , fort regretté de Leurs Majeflés., 
Se de tous ceux qui avoient eu ocr 
cafion de le connoître* i 



CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. Bodlduc. 

Ils font tous contenus dans les volumei 
d'Hilioire & Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences, que nous 
citerons félon Tordre des années. 
Dans les Mémoires, 
j . Mémoires fur la qualité & les pro- 
priétés d'un Sel découver t en EJpa- 
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' gne t qu'une Source produit naturel- 
lement , & fur la conformité Ù" 
identité qu'il a avec un Sel artif~ 
ciel , que Glauber qui en efi Fau- 
teur appelle Sel admirable. 1724. 

2. EJfai d'Analyfe en général des nou- 
velles Eaux Minérales de Pajfy. 
" 172(5. 

3. Examen d'un Sel tiré de la terre 
en Dauphiné 7 par lequel on prouve 
que c'ejl un Sel de Glauber naturel. 
1727. 

4. Ejfai tPAnalyfe en général des 
Eaux chaudes de Bourbon -VAr- 
chambaud. 1729. 

Manière défaire le Sublimé corro- 
ftfen fimplifiant l'opération. 1730. 

6. Sur un Sel connu fous le nom de Sel 
Polychrejle de Seigneur. 1 73 1 . 
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7. Recherches fur le Sel d'Epfom. ibid; 

8. Ejfai d'analyfe des Fiâmes. 1754.' 

9. Analyfe des Eaux de Forges , & 
principalement de la Source apptlk'e 
la Royale. 1 7 3 y. 

Dans FH 1 s t o 1 a e. 
. ;i . Observations fur le Chacril.' îJlÇi 

" ' 2 . Ejfai de l'Hifîoire des Purgatifs, & 
i: *p '■ far /'Elaterium ou Concombre fau- 
vage. ibid. , 
3. Analyfe du Frai des Grenouilles^ 
Lue la même année à l'Académie 
comme il paroîc parles Regiftres. 
Nous avons apris de M. Groffe fou 
ami intime , qu'il avoir donné quel- 
ques années auparavant une Dijfer- 
ration fur le Mercure. 
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DEM. HALLE Y. 

EDmond Halley fils d'Ecfc 
mond Halley citoyen de Lon- 
dres, (Tune. famille honnête, mais 
peu favorifée de la fortune, naquic 
dans un fauxbourg de cette Capita- 
le le 8 Novembre i6<;6. Il fit fes 
Humanités dans l'Ecole de S. Paul 
fous le fameux Thomas Gale , Se 
il y devint habile, non feulement 
dans les Langues Latine , Grecque 
& Hébraïque , mais encore en Géo- 
métrie & en Aftronomie. A l'âge de 
1 7 ans il fut reçu parmi les EtudianSx 
du Collège de la Reine dans l'Uni- 
verfité d'Oxford. Beaucoup de eu-; 
rioûté & une grande facilité à ap-y 



Digiîized by Google 



XI 2 E L ô G X 

prendre , le portèrent d'abord prêt, 
qu'également à toutes les Sciences , 
mais il fe détermina bien - tôt en 
faveur de PAftronomie. A peine 
avoit-il ip ans lorfqu'il donna fa 
Méthode direâe & géométrique 
pour trouver les Aphélies & les ex- 
centricités des Planètes , ouvrage 
que les Aftronomes les plus con-> 
fommez de ce temps-là pouvoienfi 
envier, & qui terminoit une difpute 
Célèbre qu'il y avoit entr'eux fur ce 
fujet, Defcartes commença fa Géo- 
métrie par un Problème ou les An- 
ciens s'étoient arrêtez ; la premiè- 
re route que s'ouvre M. Halley le 
conduit à tout ce qu'il y a de plus 
caché & de plus fubtil en Aflror 
flofnie- : : • ■ -■ : ■- . . - r 

■ Mais pour mieux fentir le prix dé- 
tone ce qu'il fit dans la fuite en fa- * 
yeui de cetee feiençe & de celles 
qui 
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qui en dépendent, jettons les yeux 
fur l'état Confiant où fe trouvoit 
alors l'Aftronomie en Europe , & 
rappelions ici du moins les noms 
illuftres des Emules de M. Hal- 
ley dans la même carrière ; car s'il 
• eft glorieux de tirer une fcience 
du berceau , il eft peut-être encore 
plus difficile de fe diftinguer parmi 
ceux qui femblent l'avoir portée à 
fon plus haut période. 

Flamfteed premier Aftronome du 
Roi d'Angleterre , & chef de l'Ob- 
fervatoire de Greenwich , embraf- 
foit le plus vafte champ des obferva- 
tions céleftes , & travailloit fans relâ- 
che à réformer & à augmenter le ca- 
talogue des Etoiles fixes. Hévélius, 
comme un autre Tycho-Brahé, n e- 
pargnoit ni foins ni dépenfes pouf 
faire refleurir l'Aftronomie dans, le 
Nord , & il en avoir, établi le fiège 
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à Dantzich ville anféatique , dont il 
étoit le premier Magiftrat. L'Italie 
retentiffoit encore du bruit des dé- 
couvertes du célèbre Dominique 
CafTini que la France venoit de lui 
enlever. La Hollande fe glorifioit 
d'avoir produit M. Huguens , qu'el- 
le poffédoit tour à tour avec cette 
Académie naiflfante , & qui après 
avoir' mis les Lunettes d'approche 
dans l'état de perfeflion où nous 
les voyons aujourd'hui , avoit dé" 
mêlé autour de Saturne le pre- 
mier Satellite que l'on y ait ap- 
perçu , & cet Anneau furprenant 
dont les phafes n'avoient préfenr 
té jufques-là aux yeux des Aftro- 
nomes que deux anfes attachées 
au globe de cette Planète , ou deux 
autres Planètes qui paroiflbient 8c 
difparoiflbient bizarrement à fes 
côtés. La France enfin , opulente 
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'ife fes richefîes & de celles de fes 
voiiîns , raflembloit fes Bouillauds 
Je fes Caflinis , Picard , Auzout , 
3oemer , de la Hire , Richer, qui 
'étoient tous fignalez par leurs dé- 
couvertes , ou par l'invendon de 
juelqu'inflrument propre à en oc- 
l:aGonner de nouvelles, ou par quel- 
que méthode fine & ingénieufe. 
Plufieurs de ces hommes célèbres , 
lion contens d'obferver de cet édi- 
fice que la magnificence de Louis 
le Grand & les foins de l'illuftre 
Colbert venoient d'élever à l'Aftro- 
3omie,s*étoient tranfportez , les uns 
vers le Midi & tout proche de l'E- 
quateur, poury reflifier les élémens 
de cette fcience , les autres du côté 
du Pôle & fur les ruines du fameux 
château de Tycho-Brahé , pour re- 
prendre le fil des obfervations de 
cet Aftronome : expéditions fça- 
Kij 
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vantes qui fe renouvellent de- nos 
jours fous un règne qui n'ell pas 
moins favorable aux Sciences & 
aux beaux Arts que Je règne de 
Louis le Grand.; ... ■• , 

Voilà dans quelles circonftances 
M. Halley fc fiteonnoître, 

Les Etoiles fixes, indépendam- 
ment de leurs autres ufages , font 
autant de points de comparaifon 
donc les Aftronomes ne peuvent fe 
paflèr pour déterminer la route des 
Planètes fous la voûte apparente à 
laquelle nous rapportons leurs mou-) 
vemens ; auflî s'eft-on donné des 
foins infinis dans tous les fiècles 
pour connoître le nombre & la po- 
rtion exacte des Etoiles fixes. Ce- 
pendant comme les Anciens voya-> 
geoient rarement au delà de l'Equa- , 
teur, Se que ceux d'entre les Moder- 
nes que leur navigation y avouai 
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conduits, avpient potir la plupart 
un tout autre ; objét que la perfedioft 
de l'Aftronomie , ou manquoient du 
loîfir & des moyens néceflaires pour 
la perfectionner à cet égard , le$ 
Etoiles de l'Hémifphère au/lral, -fy 
fur-tout celles qu'on y voit près dft 
Foie , demeuroient où tout- à * 
fait inconnues , ou mal placées fut 
le Globe célefte. C'eft pour remplir 
ce vuïde, cette partie imparfaite du> 
Catalogue des fixes de Ptolomëe &C-, 
de Tycho , & pour féconder, les- 
tons de M" Flamfleed &»Hévé-: 
lius , que M. Halley fe.propofa 
d'aller à l'Ifle Saïnte-Hélène, pays 
le plus méridional que les Anglors 
euifeiK alors fous leur domina-, 
tion , & fïtué fous le 1 6™. degré, 
de latitude auftrale. M rs Willam-i 
fon Secrétaire d'Etat , & Jonas 
Moore Grand-Maure de l'Artille- 



rie & fçavant Mathématicien , furent 
fts Mécènes auprès dti Roi Charles 
II. Ce Prince à qui rifle Sàinte- 
Hélène appartenoit par droit de 
conquête , Se qui- l'avait cédée de- 
puis peu à la Compagnie des Indes 
d'Angleterre , accorda libéralement 
tout ce qu'on jugea nécefîaire pour 
le fuccès de cette entreprife, & M. 
Hailey partit dans le mois de No- 
vembre de l'année 1676, Il arriva 
à l'Ifle Sainte Hélène en trois mois, 
il y exécuta pleinement fon projet , 
Ôc revint à Londres vers l'Automne 
de 1678. 

D'abord il y prit fes Degrés de 
Maître-és-Arts , ayant obtenu des 
difpenfes honorables à l'occafion 
de fon voyage , & il fut reçu Men> 
bre de la Société Royale. 

L'année fuivante il fit imprimer 
fon Catalogue des Etoiles Auflra- 
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les , où , entre plufiears autres nou- 
veautés, on vit parottre laConftel- 
Iation du fameux Chêne qui avoït 
fervi de retraite àCharles II pourfui- 
vi par Cronwel après la déroute de 
^Worcefter, avec cette efpèce de à& 
dicace en ftyle lapidaire : Robur Cet* 
rolinum, inptrpetuam y fub illius latf 
bris fervent Caroli fecundi Magnee < ^ ■:] 

Brïtanniœ Régis , memèriam , in Cce- 
lum mérita tranflenum. C'eff ainfi 
que M. Halléy voulut confacrerle* ; 
marques de fa reconnohTance dans" ' 
ce même Ciel que la protection Se 
les bienfaits de ce Prince lui avoienfr 
donné moyen de connoîtrè. ^ 

Il avoit rapporté pluGeurs autres 
obfervations de l'Ifle Sainte-Hélè- 
ne, & principalement celle du paf- 
fage de Mercure par le difque du 
Soleil , qu'il fçavoit devoir arriver 
le 3 Novembre 1677, C'étoit le 
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quatrième de ces phénomène que 
l'on eût vû depuis l'invention des 
Lunettes , car auparavant il n'en 
étoit pas queftion : imperceptibles 
à la vue Ample , aufli-bien que les 
taches du Soleil , les Anciens n'au- 
roient pû tout au plus que les Coup- 
* ceci tft çonner. * D'ailleurs ils font fi rares, 
• g™* ' d A^, e & en même-temps fi précieux à l'Af 
^'turoiVit cr °nomie > qu'un autre Aftronome 
~ ÏS i sl5rii 1 fî« Anglois , nommé Shakerley , étoit 
;™î ton allé exprès à Surate en pour y 

«avL'u* e vo * r ^ e ^ econt ^ ' ne devoït arri-: 
iV'Xmb™ ver 1 ue ^ e nuit cn Europe; On fent 
cbfcuM. a ^- ez com [,i en une te u e curiofité Se 

de femblâbles démarches pour la fa? 
tisfaire , font honneur à une nation 
chez qui elles font communes. > 
L'obfervation de M. Halley étoit 
accompagnée de réflexions fçavan- 
tes fur l'utilité de ces fortes d'éclip- 
fes ou d'immerfions des Planètes in: 
féri cures, 



Digiîized by Google 



DE Af. ttALLEV, 111 

ferieures , pour découvrir la paralla- 
xe du Soleil Se fa diftance à la Ter- 
re. Il donna dans la fuite une mé- 
thode & des tables pour les prédi- 
re , Se enfin il démontra en 171 6", 
après bien des calculs & par une 
application ingénïeufe de fa théo- 
rie aux parallaxes de Vénus & dit 
Soleil , que le paflage de cette Pla-> " 
nète par le dfique du Soleil , pafla- 
ge qui doit arriver le y"" Juin Z7f>I, 
pourra nous faire connoître la vraie 
diftance du Soleil à la Terre , à un 
500™ près. Il exhorte en même 
temps Se en termes pathétiques tous 
les Aftronomes qui vivront alors, 
à fe préparer pour cette importante 
obfervation , à mettre en oeuvre 
tout ce qu'ils auront de fagacité & 
defçavoir, pour bien déterminer les 
circonftances d'un phénomène fi ra- 
re & fi décifif - 3 car il ne fe flattoit 



Digiîized by Google 



122 Eloge 
nullement d'en être témoin : mais 
il n'en prend pas moins part au 
fpeétacle , & il ne néglige rien pour 
s'en affûter le fuccès. Toute phi- 
lofophie qui voudroit affaiblir en 
nous ce défit d'êtte utiles, lors mê- 
me que nous ne ferons plus , & 
nous enlever la fatisfa&ion a&uelle 
que nous procure un femblable ave- 
nir , fappe les fondemens de l'héroif- 
me, & de la Société. 

M. Halley défiroit extrêmement 
de conférer avec M. Hévélius, & 
lui faire part de tout ce qu'il avoift 
obfervé de curieux à l'Ifle Sain- 
te-Hélène & dans fa navigation. 
C'étoitl'ufagele plus flatteur qu'il 
en pouvoit faire pour lui-même , Se 
autïi le plus capable de lui procurer 
de nouvelles lumières , M. Hévélius 
étant regardé alors par fon âge, pac 
fes immenfes & fçavans Ecrits , Se 
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par la place qu'il occupoit dans fa 
République , comme le Chef des 
Afïronomes de l'Europe. M. Hal- 
ley partît donc pour Dantzick , il y 
arriva le 26"" Mai i6j9,&, fans 
autre préliminaire, les deux Agro- 
nomes obfervèrent enfemble le mê- 
me foir, comme gens qui fe con- 
noiflbient depuis long temps , & 
qui s'étoient vûs dans cette com- 
mune patrie vers laquelle ils dirt- 
geoient leurs regards. La différen- 
ce de leurs opinions fur quelques 
points d'Aflronomie pratique, n'em- 
pêcha pas qu'il ne fe formât entr*- 
eux une liaifon intime , dont M. Hé- 
vélius nous a laiffé des témoignages 
dans fon Anrms cl'tmaâericus. 

Conduit par de femblables motifs; 
M. Halley voulut voir auffi les Sça- 
vans de France & d'Italie. Il étoie 
à moitié chemin de Calais à Paris , 
Lij 
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lorfqu'il apperçut pour la première 
fois la fameufe Comète de i68o,fi 
remarquable par fa grandeur, & fi 
terrible aux yeux d'un vulgaire qui 
étoit encore très-nombreux ; mais 
elle n'anonçoit à notre Aflronome 
qu'un nouveau fojet de recherches , 
& de nouveaux fuccès ; car un des 
plus excellens ouvrages que M. 
Halleynoub ait donné depuis, a été 
fon Abrégé de V Astronomie cométtque. 
11 y réduit , conformément à l'idée 
de M. Newton , les Traje&oires ou 
orbites de cette efpècede Planètes à 
de fimples paraboles qui ont le So- 
leil pour foyer comme les ellipfes 
des Planètes ordinaires , & qui en fa- 
cilitent beaucoup le calcul; il nous 
met fous les yeux dans une Table 
d'une feule page , les nœuds , les 
périhélies , les diftances & les raou- 
vemens de vingt- quatre Comètes 
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des plus coufidérables Se des mieux 
obfervëes, c'efl le fruit d'un travail 
immenfe j & cette même Comète 
de 1680 , qu'il croyoit être celle 
qui parut du temps de Jules-Céfar, 
y joue un des principaux rôles. 

De retour en Angleterre il fe ma- 
ria en 1 682 avec Marie Tooke, de- 
moifelle aufii aimable par les agré- 
mes de fa perfonne que que par les 
qualités de fon efprit ; mais ni les 
foins domeftiques, ni les douceurs 
d'un heureux mariage , ne purent 
diminuer fon ardeur pour l'étude 
du Ciel & du refte de la Nature , 
ni le fixer dans fon pays. Nous le 
verrons encore courir les mers , & 
en rapporter de nouvelles richefles 
philofophiques. 

Parmi les mémoires qu'il donna 
les années fuivantes à la Société 
Royale , il y en a un deitfS^qui 
Liij 
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efl de la dernière importance pour 
la Navigation : c'eft fa Théorie fur les 
•variations de la Bouffole. On fçait que 
l'Aiguille aimantée ne tourne pas 
toujours exaftement vers le Pôle , 
qu'elle en décline quelquefois de 
io , i; ou ao degrés , tantôt vers 
l'orient , tantôt vers l'occident, foit 
en différens lieux , foit en différens 
temps, Se cela fans règle connue, 
du moins n'yavoit-on rien obfervé 
jufque-là qui en eût la moindre ap- 
parence. Mais M. Halley fe défiant 
de ces prétendues irrégularités de la 
Nature, qui n'ont prefque jamais de 
réalité que dans notre ignorance, 
ïaflemble un nombre infini d'obfer- 
vations fur ce fujet , la plupart tirées 
des plus fameux Routiers ; il les 
compare, il enfafle &reflafle, pour 
ainfi dire , toutes les circonfiances , 
& il trouve enfin qu'il y a fur le Glo- 
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beTerreftre,dans cette grande Mer 
qui fépare l'Europe & l'Afrique d'a- 
vec l'Amérique , plufïeurs points 
dont les fuites décrivent fur ce Glo- 
be autant de lignes courbes où la 
BouITole ne décline ni à droite ni à 
gauche. 11 s^pperçoit que ces cour- 
bes, de même que celles qui paffent 
par les points où l'on obferve une 
certaine déclinaifon, & qui s'écar- 
tent plus ou moins des premières, 
ont un mouvement latéral réglé & 
périodique autour d'un axe & fut 
des Pôles qui ne font pas ceux de 
la Terre ; que ce mouvement , cet 
axe , & ces Pôles étant connus , tout 
Navigateur placé)fur un point don- 
né de la furfaee du Globe Terreftre, • 
pourra connoître la diftance do lieu 
où il eft à ces lignes , Se la déclinai- 
fon de l'Aiguille aimantée, ou, réci- 
proquement, à quel point il eu 1 , par 
L iiij 
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la quantité de la déclinaifon orien- 
tale ou occidentale qu'ilyobferve- 
ra. D'où l'on voit que 11 cette con- 
noilTancepouvoit être pouflee juf- 
cju'à un certain degré de précifion , 
elle n'iroit pas à moins qu'à la dé- 
termination des longitudes. C'eft 
là le fait tel qu'il réfulte des obfer- 
vations immédiates , Se le fait ici 
cft tout ce qu'il y a d'efientiel par 
rapport à la Géographie & à la Na- 
vigation. 

Quant à la caufe phyfique qu'en 
'donne M. Halley , c'eft un fécond 
Globe contenu dans celui de la Ter- 
re fuppofée creufe vers fon centre , 
un gros Aimant qui attire à lui tout 
ce qui eft doué de quelque vertu 
magnétique, <Jc qui par fa roratïon 
fur l'axe qui lui eft propre , entre- 
tient la déclinaifon de la Bouflbîe 
dans une variation continuelle. 
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LePublic eu redevable à M. Halley 
du fameux livre des Principes ma- 
thématiques de la Philofophie naturel- 
le, du moins en a-t-oh joui par fou 
moyen beaucoup plutôt qu'on n'au- 
toit fait. 11 s'étoit lié d'amitié avec 
M. Newton en 1 684, & l'on fçaît 
que ce grand homme avoit conçu 
dès lors tout ce qu'il enfanta depuis 
de plus fublime en Géométrie & fur 
la Phyfîque célefte ; mais unique- 
ment occupé à découvrir, & avare 
du temps qu'il y employoit , il ne fe 
hâtoit nullement de rédiger fes dé- 
couvertes , encore moins de les pu- 
blier. M. Halley qui en avoit parfai- 
tement fenri l'étendue Se l'utilité > 
l'engagea d'abord à communiquer 
à la Société Royale celles qui regar- 
doient les orbites des Planètes, Se 
enfuite à les mettre dans l'ordre où 
nous les avons dans le livre des 
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Principes. Enfin il s'offrit de veil- 
ler à l'édition de cet ouvrage , & en 
ayant obtenu l'aveu de l'Auteur, il 
le fît paroître en 1686. Ce zèle 
pour l'avancement des Sciences âc 
pour la gloire du Philofophe qui en 
*eculoit fi fort les limites , jeta les 
premiers fondemens de rattache- 
ment inviolable que ces deux illuf* 
très amis ccmfervèrent l'un pour 
l'autre jufqu'à la fin de leurs jours. 

M. Halley avoit fait précédei 
l'édition des Principes de M- New- 
ton , d'un Mémoire qu'il lut à la So- 
ciété Royale fur le mouvement dei 
Corps projerez l où il examine pré- 
Iiminairement la caufe & les pro- 
priétés de la Pefanteur félon ces 
mêmes Principes. 

La même année parut fon Hijioi- 
re des Vents AUfez & des Mouffons 
qui régnent dans les Mers placées en* 
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tre les Tropiques, avec un EJfiifur la 
caufe phyjîque de ces Vents , & une 
Carte qui en repréfente les direc- 
tions fur 240 degrés en longitude, 
& plus de trente en latitude de part 
& d'autre de l'Equateur , ce qui 
comprend toute la région connue 
des Vents Alifez; autre matière im- 
portante pour les Navigateurs, Se 
qui peut marcher avec la théorie 
des variations de la Bouffole : c'eft 
de même le fruit d'un nombre pro- 
digieux d'obfervations Se de lectu- 
res. Du refte M. Halley attribue la 
caufe de ces Vents, & avec beau- 
coup de vrai-femblance , au mou- 
vement diurne de la Terre , ou , 
pour parler le langage ordinaire, 
au cours réglé du Soleil d'orient en 
occident , & à l'aftien de fes rayons, 
qui raréfiant & gonflant fans cefio 
l'atmofphère Se les eaux de la Zone 
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Torride , y produifcnt fucceffivc 
ment une montagne mobile d'air, 
dont les ifles adjacentes & les con- 
tinens d'alentour modifient diverfe* 
ment & changent plus ou moins la 
direftion générale. 

Suivirent bien-toc YEJlimation de 
la quantité de vapeurs aqueufes que le 
Soleil élève de la mer , la Circulation 
de ces vapeurs, VOrigine des Fontai- 
nes ; Queftion fur la nature de la Lu- 
mière & des Corps tranjparens , Dé- 
termination des degrés de mortalité 
du genre humain pour évaluer le prix 
des rentes viagères , & plufîeurs au- 
tres ouvrages de toute efpèce , AC- 
tronomie , Géométrie & Algèbre , 
Optique & Dioptrique , Phyfîque 
fpéculative & expérimentale , Bal- 
liilique & Artillerie , Hiftoîre Natu- 
relle, Antiquités , Philologie & Cri- 
tique ; au nombre de vingt - cinq à 
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trente Diflertations ou Mémoires , 
que donna M. Halley dans l'efpace 
de neuf à dix ans qu'il demeura à 
Londres , & prefque tous remplis 
d'idées neuves , fingulières ,& utiles. 

Cependant la théorie des varia- 
tions de la Boufïble , faifoit grand 
bruit, non feulement parmi les Phî- 
lofophes , mais chez tout ce qu'il y 
avoit de Navigateurs mcelligens ; 
l'examen en avoit été fait par plu- 
fieurs d'entr/eux , & toujours à l'a- 
vantage de la nouvelle idée. M. 
Deliile le Géographe la vérifia pac 4 
des recherches immenfes fur les Mé- 
moires des Voyageurs. Mais le Roi 
d'Angleterre que la fituation & les 
forces maritimes de fes états enga- 
geoient plus particulièrement à cet- 
te vérification , ne fe contenta pas 
de Texamen paifible du cabinet , il 
.dpuna à M. Halley le commande* 
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ment d'un de fes Vaiflcaux , avec 
ordre de faire voile vers l'Océan 
Atlantique , Se fur -tout dans les 
Mers où Sa Majeflé avoir des éta- 
bliflemens , pour y conftater la loi 
des variations magnétiques, &pour 
tenter de nouvelles découvertes. M. 
Halley partit le 3 Novembre 1 6$ S. 

Il avoit déjà paffé la Ligne lorf- 
que desaccidens qui arrivèrent fur 
fon Vaifleau , & la révolte de fort 
Lieutenant, l'Obligèrent de retour- 
ner fur fes pas. II aborda en Angle- 
terre au commencement de Juillet 
de l'année fuivante, le Lieutenant 
rebelle fut caffé , & M. Halley qui 
ne fe rebutoit pas aïfément, fe rem- 
barqua deux mois après fur le même 
Vaifleau , avec un autre de moindre 
grandeur dont il eut auffi le com- 
mandement. Eufin après avoir par- 
couru les Mers de l'un à l'autre hé- 
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mifphère , jufqu'aux glaces qti'il dé- 
Couvric fous le y 2 me degré de latitu- 
de Auftrale, c'eft-à dire , jufqu'oà 
Améric Vefpuce avoir, porté fa na- 
vigation , il revint en Angleterre le 
18 Sepiembre de l'année 1700. Sa 
route eft tracée fur les dernières 
Mappemondes de M. Delifle, par- 
mi les routes des plus fameux Na- 
vigateurs , au nombre defquels on 
peut hardiment mettre M. Halley, 
même dans ce qui regarde pure- 
ment l'art & la manoeuvre de la 
Navigation. Il vilïca les Canaries , 
les Ifles du Cap-verd , l'Ifle Sainte- 
Hélène déjà illuftrée par les obfer- 
vations aftronomiques qu'il y avoit. 
faites, les côtes du Brefil , les Bar-: 
bades. & pluûeurs autres parages,: 
conformément aux ordres qu'il- 
avoit reçus, ou à fes vues particu- 
lières qui s'étendoiènt bien au de là 



Digitized by Google 



fjiS E z b g s 
des inftruétions de la Cour. PaN 
tout les variations de la Bouffolc 
fè trouvèrent conformes à la loi 
qu'il leur avoit prefcrite,& il en 
publia une Carte générale qui com- 
prend, à un 8 m "près ou' environ, 
toute la furface du Globe terreftre. 

Ici M. Folkes que fes talens & fon 
fçavoîr ont placé à la tête de la So- 
ciété Royale , ami de M. Halley, 
fon fuccefieur dans l'Académie des 
Sciences,* à qui nous devons la 
plus, grande partie des Mémoires 
dont nous avions befoin pour cec 
Eloge, nous apprend une particu- 
larité que nous ne devons pas omet- 
tre. M. Halley avoit paffé quatre 
fois la Ligne pendant le cours de 
ce voyage, c'eit-à-dire , en molus 
de deux ans ; il avoit été quatre fois 
des pays froids aux pays chauds, 
& des pays chauds aux pays froids , 
fans 
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fans perdre un feul homme de fin 
Equipage ; fingularité remarquable, 
& qui fut bien moins un effet du bon- 
heur de M. Halley que de fon atten- 
tion compatiffante, & de"cet efprit 
d'humanité qui fit toujours un des 
principaux traits de fon caractère. 

Le Capitaine Halley, car on ne 
le nommoit plus autrement après 
cette grande navigation, comman- 
da encore quelques Bâtimens pouc 
aller lever la Carte de la Manche. 
Les inftrudions de l'Amirauté qui 
lui furent expédiées à ce fujet en 
^ 701 , portoient : Qu'il obferveroh 
le cours des Marées dans toute la 
Manche Britannique , & qu'il pren- 
drait le Gifement exaéî des Cotes & 
des principaux Caps. Les ordres de 
l'Amirauté furent diligemment exé- 
cutez , & avec une exactitude qui 
accompagne rarement la diligence. 
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En 1702 la Reine Anne char* 
gea M. Halley d'une commifllon 
importante dont nous ignorons l'é- 
tendue , le détail & les motifs ; on 
nous apprend feulement qu'il de- 
voit aller vifirer les Forts de l'Em- 
pereur fur le Golfe de Venife. Il 
eft à préfumer qu'il s'acquitta de 
cette commiffion au gré des deux 
Puiffances , car ayant paifé par Vien- 
ne pour fe rendre en Iftrie, l'Em- 
pereur Léopold alors régnant le re- 
çut & le renvoya enfuite à la Rei- 
ne avec toute forte de marques de 
diftinâion , & M. Halley ne fut pas 
plutôt arrivé à Londres , qu'il eut 
ordre de retourner à Vienne. Il ré- 
prit le chemin d'Allemagne, pafla 
par Ofnabrug , & à Hannovre où 
il eut l'honneur de fouper avec le 
Prince Electoral aujourd'hui Roi 
d'Angleterre , & avec fa fœui la 
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Reine de Prune ; & étant arrivé à 
Vienne, M. Stepney Miniftre d'An- 
gleterre à cette Cour , le préfenta 
à l'Empereur le jour même de fon 
arrivée. Il n'étoit encore queftion , 
du moins en apparence , que des 
Ports de Triefte & de Boccari fituez 
fur le Golfe. M. Halle? accompa- 
gné de l'Ingénieur en chef de l'Em- 
pereur , fit réparer le premier , & y 
ajouta quelques fortifications ; à l'é- 
gard du fécond , il le trouva en écac 
de recevoir avec fûreté des flottes 
de toute efpèce. 

Nous avions crû n'avoir à faire 
l'éloge que d'un Aftronome , d'un 
Phyficien , d'un Sçavant ou d'un 
Philofophe , & nous voilà iflfenfî- 
blement engagez dans l'hiftoirc d'un 
excellent homme de Mer , d'un 
Voyageur illuftre, d'un habile In. 
génieur , & prefque d'un homme 
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d'Etat. Il eft vrai que nous n'avons 
plus déformais à fuivre M. Halley 
fous le Pôle Antarctique , ni dans 
une Cour étrangère ; rendu à fa 
patrie , les Sciences & les Ans qui 
firent fes plus chères délices vont l'y 
retenir , & recevoir un nouveau luf- 
ire de fes travaux. Cependant il 
nous refîe à parler de près de qua- 
rante ans d'une vie tranquille à la 
Vérité , mais ftudieufe , Se en ce fens 
d'autant plus remplie qu'elle a été 
accompagnée de plus de loifir. A- 
fcrégeons donc encore & l'hiftoire 
de M. Halley & celle de fes ouvra- 
ges. 

Le dode Wallis étant mort vers 
la fin de 1703 , M. Halley lui fuc- 
céda à la Chaire de ProfelTeur en 
Géométrie à Oxford. 

En 1 7 1 j ÏI fut choifi pour être 
Secrétaire de la Société Royale, 
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place dont les fondions confiflent 
principalement à raflembler & à pu- 
blier avec choix les ouvrages qui 
ont été préfentez à la Compagnie 
par fes Membres. Il la garda juf- 
qu'en 1720, où celle d'Aftronome 
Koyal à l'Obfervatoire de Green- 
wich vint à vaquer par la mort de 
M. Flamfteed. Celle-ci beaucoup 
plus conforme à fes defirs , fut de- 
mandée pour lui au feu Roi Geor- 
ge par les Comtes de Macclesfield 
Chancelier d Angleterre , & de Sua- 
derland Secrétaire d'Etat, qui l'ob- 
tinrent fur le Champ. 

L'Aftronomie reprit dès-lors tous 
fes droits fur M. Halley , il fe pro- 
cura de nouveaux inftrumens plus 
parfaits ou plus commodes par rap- 
port à fes vues, & il obferra le ciel 
à Greenwich jufqu'au commence- 
ment de 1740 , avec cette aideur. 
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affidue qui faifoitune partie eûerff- 
ticllede fon caractère. II avoit for- 
mé depuis long temps le projet de 
raflembler une fuite complète d'ob- 
fervations fur les Lieux de la Lune, 
pour les comparer avec fes calculs , 
& pour réduire enfin à quelque loi 
confiante la courte bizarre de cet 
Aftre qu'il apppelle auffi quelque 
part Sidus contumax. II détermina 
ces lieux , non feulement par rap- 
port aux Etoiles vifibles & connues 
du Zodiaque , mais encore par rap- 
port à une infinité d'autres qu'on ne 
découvre que pat le fecours des lu- 
nettes 3 & dont il avoit fixé la pofi- 
tion dans une Carte célefte fort dé- 
taillée qu'il publia fur ce fujet. Et 
comme les éclipfes des Etoiles du 
Zodiaque par la Lune font de grand 
ufage pour les longitudes géogra- 
phiques,!! donna en 1731 une mé: 
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thode pour trouver par ce moyeri 
les longitudes en mer à un degré ou 
vingt lieues marines près, & pourles 
perfeftionner fur terre. 

Il avoit drefle d'après cette lon- 
gue fuite d'obfervations , des Tables 
lunaires qui n'ont point encore été 
publiées, quoi qu'imprimées en par- 
tie depuis plus de vingt ans. C'eft 
moins à fa négligence ou à la lenteur 
dje l'âge qu'il faut attribuer ce dé- 
lai , qu'à la difficulté de fe conten- 
ter qui s'accroît avec l'âge , ou plu- 
tôt avec le fçavoir; mais on efpère 
queM.Bradley fon ami, & fon fuc- 
cefTeur à Gren'wich , déjà célèbre 
par/es obfervarions fur l'Aberration 
des fixes , voudra bien y mettre la 
dernière main , & nous faire part 
ce nouveau tréfor aftronomique. 

M. Halley fut rerîj^an « r * 
mic des Sciences e» 



Digirized by Google 



* 44 Ë l o s m 

çié étranger au mois d'Août 1725 »' 
à la place de M. Bianchini. 

Une forte conftitution & une fan- 
té ferme fecondoient parfaitemer^L 
la marche vigoureufe de fon efpat, ' 
& fe foûtinrent jufque vers la fin de 
fa vie. Agé de quatre-vingt-deux 
ou trois ans il fut attaqué d'un#ef- 
pècejJe pa^ralylie , qui ne fit cepen- 
dant que diminuer un peu fon tra- 
vail & rendre fes obiervations moins 
fréquentes ; fa mémcére qui étoit 
des plus heureiries , ne parut. pas 
en avoir reçu la moindre atteinte. H 
vint toujours à Lpndres une foJS la 
femaine , félon fa coutume , pour 7 
dîner avec fes amis , jufqu'à envi* 
une année avant fa mort ; maïs 
.fà maladie augmentant par pègres 
infen'fibles , il celTa de vivre par 
feufe fxàaSboti de fes forces 
, accident , le 2 ç 
de 
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de Janvier dernier 1742 au com 
mencement de fa quatre-yingt-uxié-. 
me année. >i _ r 

j; II avoit toujours fait grand cas da 
jïa Géométrie des Anciens, de leuc 
manière rigoureufe de démontrer, 
& A l'élégance de leurs confirme* 
rions ; eh cela, comme da&tout lq 
«fte, digne ttéfenfeurdeïfé^îmens 
de Newton. Ceft dans cet efpritj 
qu'il donna en 17 10 une édition 
<jfé<jue & Latine des huit livres. des 
CcHÎjaeid'ApolIoni us - , dont les qua- 
tre derniers n'avoient point encorej 
paruj& des deux livres de Sgrenus. , • 
De iaSeâion âu Cylindre & dièco^ *' 
*Paprès des manuferits Grecs ; ayanc 
publfréen 1706" deux autres livres 
du même Apollonius , d'après un 
manuferit Arabe. Il n'eflfmoit pas- 
moïns l'Aflronomie flhciê'nn»; il i. •* 
fait revivre le Saros des Ghaldée^tsU- 
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ne doit jamais nous paroître fi bril- 
lante que 4orfque fou croiffant lo- 
tnineux n'occupe que le quart de 
fon difque. 

Il nous a auffi donné d'excellens 
morceaux fur le Baromètre & fur fes 
ufages , fur les Marées, fur quelques 
Météores extraordinaires , fur l'arc 
■ <îe vivre fous l'eau , ou fur la maniè- 
Te de faire defcendre Uair que nous 
xefpirons jufqu'au fond de la mer , 
S: il a mis lui-même fon art en pra- 
tique. Le détail de tout ce qu'il vie 
Sç qu'il fentit dans cette épreuve , 
les différentes couleurs & les reflets 
de la lumière filtrée à travers cette 
îmmenfe quantité d'eau , offrent un 
fpeélacle curieux , & dont M. New- 
ton a bien fçu faire ufage dans fort 
Optique. 

Son génie le portoît à des fyffè- 
mes hardis. Ce Globe d'aimant, 
Nij 
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cettè petite Terre que nous avoqs die 
qu'il imaginoit au centre du Globe , 
creuxde la grande, pour donner rai- 
ion des variations magnétiques, il 
l'emploie encore à l'explication de 
l'Aurore Boréale ; car il fuppofe que 
l'intervalle compris entre la furfa- 
ce concave de l'un & la furface con- 
vexe de l'autre ,eft rempli d'une va- 
peur légère & lumineufe , qui ve J 
nant à s'échapper en certains temps 
par les Pôles du globe terreftre , 
produit toutes les apparences de ce 
phénomène. L'explication phyû- 
que du Déluge univerfel par la ren- 
contre d'une Comète dont la queue 
. ou l'atmofphère aqueufe inonda no- 
tre Globe , & qui a été fi bien mïfe en 
oeuvre par M. Wïfton dans fa Nou- 
velle Théorie de la Terre , appartient 
primitivement à M. Halley , com- 
me il paroît pat les pièces qu'il iç-. 
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mit fur ce fujetàja Société Royale 
dès l'année 1 694 , & qui ont été im- 
primées depuis par ordre de cette 
Compagnie en 1724. Il admettoit 
l'efpace réel & fans bornes , l'attrac- 
tion mutuelle des corps , & en con- 
féquence il croyoit les Etoiles en 
nombre infini , parce que fi elles 
n'étoient balancées de toutes parts 
& à l'infini par des tendances réci- 
proques, elles fe réuniroïent tou- 
tes inceffamment autour d'un cen- 
tre commun. Dans un autre de fes 
Mémoires il propofe une maniè- 
re de remonter jufqu'à la première 
époque du Monde, par des obfer- 
vations réitérées pendant plufieurs 
fïècles fur la falure de la mer , qui 
va , félon lui , en augmentant , à 
caufe des nouveaux fels que les 
fleuves détachent des terres & qu'ils 
y portent fans ceffe. En un mot , M- 
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Halley ne craignoit pas de heurter 
les opinions communes , & ne fe fat- 
foit pas un fcrupule d'imaginer, de 
propofer des hypothèfes, & de con- 
jecturer d'après fes obfervatioas & 
fes idées particulières. C'eft à cette 
hardieffe , fouvent heureufe , parce 
qu'elle étoit toujours éclairée , que 
nous devons l'admirablethéorie des 
variations de la BoufFole , & la plu- 
part des autres découvertes dont U 
a enrichi le Monde fçavant & la So- 
ciété* 

Avec un efprit vif & pénétrant il 
avoit encore une imagination fé- 
conde & fleurie , il étoit Poète. Pen- 
dant qu'il travailloit à l'édition des 
Principes de Newton , H ne put être 
le promoteur de tant de fublimes 
merveilles Se les voix paner fous fes 
yeux , fans entrer dans une efpèce 
d'erjchonfiafoie qui éclata pat une 
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cinquantaine de vers latins où il les 
décric. Tycho-Brahc fe fentit ani- 
mé d'une femblablc verve poéti- 
que à la vue de l'inUrumenc avec 
lequel Copernic avoit fait fes ob- 
fervations , & changé la face, du 
Ciel. Les vers deTycho-Brahé fu- 
rent gravés fur l'inftniment qui les 
lui avoît infpifés , ceux de M. Hal- 
Iey ont été mis à la tête du livre 
immortel qui en étoit l'objet , Se ils 
méritent par eux-mêmes d'en par- 
tager l'immortalité. 

11 poûedoit tous les talens néceG- 
faires pour plaire aux Princes qui 
veulent s'inflruire , une grande 
étendue de connoïnances Je beau* 
coup de préfence d'efpriï ; fes ré-? 
ponfes étoient promptes , & cepen? 
dant mefurées & judicieufes', toû- 
joursfmcères. torique leCzarPier- 
K le Grand vint en Angleterre , il 
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y vit M. Halley , & ii le trouva di- 
gne de la réputation qui le lui avoir, 
annoncé. H l'interrogea fur la flot- 
te qu'il avoit deflein de former, fur 
les Sciences & les Arts qu'il vouloit 
introduire dans fes Etats, fit fur mil* 
le autres fujets que fa vafle curiofi- 
té erabrarToit. Il fut fi content de 
fes réponfes & de fon entretien, 
qu'il l'admit familièrement à fa ta- 
ble , qu'il en fit fon ami ; car on 
peut hazarder ce terme avec un 
Prince de ce caràâère , aflez grand 
homme pour ne diftinguer les hom- 
mes que par leur mérite: . - * 
Maïs M. Halley raflembJoit en- 
core plus de qualités effentielles 
pour fe faire aimer de fes égaux. 
La première de toutes , il les aimoit; 
natureflement plein de feu, fon 
efprit & fon cœur fe montroient 
animés en leur préfencc d'une cha* 
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leur que le feul plaifir de les voir 
fembloit faire naître. II étoit franc 
& décidé dans fes procédés , équi- 
table dans fes jugemens , égal & ré- 
glé dans fes mœurs, doux & affa- 
ble , toujours prêt à fe comtfîuni- 
quer , défintéreffé. Il a ouvert le 
chemin des richeffes par tout ce 
qu'il a fait en faveur de la Naviga- 
tion , JMI a ajoûté à cette gloire 
celle de n'avoir jamais rien fait 
pour s'enrichir. 11 a vécu & il eft 
mon dans cette médiocrité fi van- 
tée par les, Philofophes , & dont le 
choix libre fuppoie en effet tant dé 
lelîburce dans 1 ame & de lumière 
dans l'efprit. Quand le Roi Guil- 
laume ordonna le grand renouvel- 
lement des Efpèces d'Angleterre en 
1606, & qu'il fit conftruire exprès 
cinq Monrtoyes hors de Londres , 
M. Halley fut nommé Conuoleur 
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de celle de Chefter , foît à titre de. 
grâce, foit parce qu'on le jugeoit 
capable d'en bien remplir les fonc- 
tions. C'efl: le feul emploi de cette 
nature qu'il ait jamais eu ou voulu 
avoir, & qu'il ne conferva que pen- 
dant les deux années, que dura la 
refonte. 

Il étoit généreux, & fa générofir 
té s'exerçoà même aux dépens d'u- 
ne vanité donc le&Sçavans ne font 
pas plus exempts que. les autres 
hommes» & qu'ils montrent peut- 
être plus aifémenc r Une. grande let> 
tre que j'ai; vue jfa W pa*nâza*d;H 
y a quinze à feize ans , & qu'il écrir 
voit à un Auteur qui he lui étoit 
connu que de réputation! , nous en 
fourniroit la preuve- Il y démêle 
avec autant de fagacité que de po- 
lïteffe , une erreur de ealcul déliear 
ta où cet Auteur étoit tombé en 
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traitant le point déciiif d'une qttéf- 
tion d'Aftronomie & de Phyfique. 
Je ne fçache pas cependant que M. 
Halleyait jamais rien donné, att pu* 
blic de cette lettre, quoiqu'elle pût 
lui faire honneur ; mais nous nV i 
vons garde de dévoiler plus parti- 
culièrement un fecret qui lui en fait 
encore davantage. La gloire d'au- ■. 
trui ne l'incommodoit pas , une 
émulation inquiète & jaloufe nV 
voit jamais eu d'accès dans fou 
coeur ; il ignoroit également ces 
préventions outrées en faveur d'u- 
ne nation , injurieufes au refle du 
genre humain* Ami , compatriote. 
& feflateur de Nevton , il a parlé 
de Defcartes avec refpeft ; fuccef- 
feur de Wallis . il afçu rendre jufbV; 
ce à nos anciens Géomètres , Se 
dans le préambule d'un excellent 
Mémoire d'Algèbre qu'il lut à la i 



_ 



Digilized by Google 



Jf6 Eloge 
Société Royale , il n'a fait nulle dif- 
ficulté de reconnoftre que Harriot , 
Oughtred & plufieurs autres , tant 
Anglois qu'étrangers , ce font fes 
termes, ont puifé dans Viete tout 
ce qu'ils nous ont donné de meil- 
leur en ce genre. 

Enfin , des qualités fi rares & fi 
eftimables étoient afiaifonnées chez 
M. Hallêy d'un fond de gaieté que 
fes recherches abflraïtes , ni la vieil- 
lefle , ni la paralyiîe dont il fut atta- 
qué quelques années avant fa mort) 
ne purent jamais altérer; & cette 
heureufe difpoficion qu'il tenoït de 
la Nature , fut d'autant plus entiè- 
re , qu'elle marcha toujours à la fui- 
te du contentement intérieur qui 
naît de la vertu. 

Il avoit eu de fon mariage un fils 
& deux filles ; le fils eft mort long* 
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temps avant lui , les filles vivent en- 
core, l'une dans le célibat , l'autre 
mariée pour la féconde fois,& tou- 
tes deux fort contklcrées. 

CATALOGUE DES OUVRAGES 

de M- Halle y. 

I . Catalogus Stellarum Auftralium , jtj 
ve fupplementum catalogi Tychom- 
ci , exibens Longttudïnes & Lati- 
tudines Stellarum fixayum , qux 
propè Polum AntaxSiicum fttx , in. 
horizonte Vrarûburgico Tychont in- 
confpïcute fuere , acettrato calcula ex 
diflanùis fupputatas , & ad annum 
1677 completum correlîas ; cum 
ipfis obfervaùombus in infula S'\ 
Helence ( cujus Latit. 1 y gr. y y m., 
/tuflr. Ù" Long. 7 gr. 06 m. ad oc- 
çafum à Londino ) fumma cmâ & 
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fextante fatts magno de Cœlo de-* 
ptompùs. Opus ah Aflronomiskatîe- 
nus deftderatum. Accedit appendi- 
cula de rébus quibufdam Ajlronomï- 
cîs notatu non indignis. Authore Ed- 

. mundo HaHeio, è coll. Reg.Oxon. 
Londini , ï 675» , in-4 0 . 

Cet Ouvrage fut donné la même an- 
néeàParis in-i2,parM. Royer, 
avec la traduction Françoifè à côté, 
& un Planifphère célefte de l'Hémif- 
phère Auftral, pour faire une fécon- 
de partie à fes Cartes du Ciel, & à 
fon Catalogue d'Etoiles. 

2. Apollonii Pergzi de feéîiane ratio- 
mis libri duo , ex Arabica Ms"^La- 
ttnè verft. Accedum ejufdem de fec- 
tianefpatii libri duo rejUtuti. Opus 
Awdyfeos Geometricx Jïudiojis- ap- 
fritnè utile. Pramittitur Pappi A- 
lexandrini ¥r#fatio ad VI I mual - col- 
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leftionis Mathematîca , nunc pri- 
mitm Grœcè édita : cum Lemmati- 
èus ejufdemVzpçi ad hos Apollomi 
' îibros. Opéra & ftudio Edmundi 
Halley apttd Oxonienfes 
ProfejferisSavitiam, Oxonii 1701?. 
in- 8°. 

3. Apollonii Pergœi Comcorum Vtbri 
Oih , & Serenï AmhTenfis de Sec- 
ùohe Cylmdri & Cem îibri dm. 
Oxoni i 1 7 1 o. in-folo. Edition ma- 
gnifique , & qui eft le irmtà'im tra- 
vail immenfe de la part de M. Hal- 

. ley. Il y a rétabli les textes , tra- 
duit, fuppléé , Sec. Après le titre 
général qu'on vient de voir on 
trouve celui-ci , 'Awow^m lï^am, 
&c. Apollonii PergzlConhorum Vt- 
bri W , priores , cum Pappi Alexan- 
drie Lemmatis & Eutocii Afcalo- 
mx commentants. Ex codd. M£ 
Gracis edidh Edmundus Halleius 



Digitized by Google 



160 OwRAàvf . ; 

apud Oxonienfes Geometriœ Pro- 
fejfor Savllïanus, Les 4. derniers 
livres des S d'Apollonius , ne font 
qu'en Latin , & le dernier n'eft 
qu'un fupplément de M. Halley au 
texte qu'on n'en a pû recouvrer; 
Apollonii Pergiei Comcomm liber 
Oâavus reftiuttai , five de Proble-. 
maris determifiaris Divimtis. 

La première édition de l'HiJloria cce- 
lefiis Britanica de Flamfteed , en 

- 171 2 , & la Préface , font encore 
de M. Halley , de même que plu- 
sieurs autres éditions de livres pré- 
fentés à la Société Royale , pendant 
qu'il en étoit Sécretaire. 

11 y a plus de 20 ans qu'on a impri- 
mé i Londres fes Tables de la Lu- 
ne t & quelques autres ouvrages, 
qui n'ont pas été publiés par la mé- 

• fintelligence & les difeuffions fur- 
venues 
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venues entre fes Héritiers & le Li- 
braire. 

OUVRAGES DE M. HALfcEY » 

imprimez dans les Tran&clions 
Philofophiques de la Société 
Royale de Londres. 

La plupart de ces Ouvrages ayant été 
donnés en Anglois , nous en rappor- 
terons ici tous les titres en François. 

j. Méthode Géométrique pour trouver 
les jÇpkeltes , les Excentricités , ù* 
les proportions des Orbites des Pla- 
- nètes dupremier ordre, fans fuppofer- 
PégaHté de Pangh du mouvement à 
l'autre foyer de PEllipfe décrite par 
la Planète, Année 1676, Numé- 
ro 128» Latine. 

■3. Obfervations de POcculiation dr 
Mars par la Lune. N°. 1 20. 

'3. Relation des Obfervations faites à 
Bellaibre dans les Indes, pour détet- 
O 
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miner la longitude de ce lieu & 
reâijter les erreurs qui fe trouvent 
dans les meilleurs Géographes mo- 
dtrnes. Ann. 167^-1682. K* f. 
4. Observations de PEcUpfe de Lune 
du 19 Août 1681 , faite à Avi- 
gnon, par MM. Halley & Gallet. 

y. Théorie de la Varutmn de la Boaf- 
fole. Ad. 1683. N°. 148. 

6. Théorie des Marées à la Barre du 
fort de Tttnquin. An» 1684. N°. 
162. 

7. Mémoire fur la Péjàatesr & fur fis 
propriétés , dOm lequel on examine 
fittàntemem &auec foin la drfttn- 
tr des corps graves , & h mouve- 
ment des corps projetés > & ok Pen 
donne la fixation d'an Problème de 
grand ufage dans VArnUem. An» 

t*MétiMK$*e la prepmha de F*- 
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baiffement du Mercure dans h Ba- 
romètre , fuîvant l'élévation des en- 
droits où il ejl placé ; avec un Ejfai 
fur la véritable caufe de Vèléva- 
tion , & de Fabaiffement du Mer- 
cure 3 lorfque le temps change. N°. 

p. Mémoire ftiftorique des Vents Ali- 
fez & des Moujptns, qui régnent 
dans les Mers placées entre les Tra- 
fiques y & Ejfai fur la caufe Phyfi- 
que des Vents. N". 183. Accompa- 
gné d'une Çarte qui comprend pref- 
ïjue toute la longueur de la Zone 3 & 
qui paffeau-de -là de chaque Tro- 
pique. 

ïe. Diffèrtatton fur la manière de 
construire les Problèmes folîdes t oit 
les Equations de la troijiéme & qua- 
trième • puiffœnce , par le moyen d'u- 
ne Parabole quelconque donnée f 
d'un Cercle. An. 1 687. N*. 1 8 8. 
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Latine. Ce Mémoire de même que 
ceux qu'on trouve ci-deffous , nom- 
bres 1 2 & 28 , ont été imprimés à 
la fin du Volume de VArittnétique 
Univerfelle de M. Newton ; d'a- 
bord par M. Newton, en 1707, 
Cambridge, in-8°, & enfuite dans 
toutes les éditions qui ont été faites 
de cet Ouvrage» 

1. Efitmation de la quantité de va- 
peurs que le Soleil élève de la mer, 
d'après une expérience faite dans 
une des dernières Ajfemblées de la 
Société Royale. N*. 1 8p. 

2. Du nombre & des bornes des Ra- 
tines dans les Equations folides de- 
la troiftéme & quatrième puijfançe, 
N\ 150. Latine 

3. Catalogue de toutes les Ecltpfes 
des Satellites de Jupiter , vifbles 
fur la Terre , en 1688 ; le temps 
précis de Poccultatïon des Satellites 
dans Fambre de cette Planète a 
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de leur fortte de Pombrerfour le Mé- 
ridien de Londres. Ts a , La{. 

14. Mémoires fur la circulation des 
vapeurs aqueufes qui s^élèvem de la 

. Mer A & fur l'origine des Fonta- 
ines. Ad. i^i.N". ^V. 
Jj. Mémoire pour déterminer en quel 
_ temps , : & à quel endroit Jules Cé* 
far a fait fa première defceme en 
Angleterre. N°. 1$$* 
16. Dijjirtatian Agronomique fur Ut 
eonjonâion viftble des Planètes in- 
férieures ayea le SoleiL ibid. La- 
tine. 

1 jXorreéHom & Remarques fur trois 
pajfages corrompus d?riïij}oùe Na- 
turelle de Pline, N°. 1^4. en Lat. 

18. Methode-pour montrer lepeu d'é- 
paijfeur du Vor fur. îefl d'argent , 
& l'extrême duéïilité de ce métal, 
ibid. . 

15. Des différentes efpèces. de quanûz 
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tés infinies, & des rapports qu'elles 
ont tftkVÙsi An. i6?2. N°. îpj. 

Sto. Mémoire fur la caufe du change' 
ment de variation de V Aiguille ai- 
mantée , & kypotkèfe de la fac- 
ture des parties intérieures de la 
Terre, ihià. ' " ' '* . 1 

St. Evaluations des degrés de mor- 
talité du genre Humain , faite fur 
les Tabler des naijfances & des 
morts de la ville de Brejlaiv , & 
Efiâi pour déterminer le prix des 
rentes viagères. An. 1653. N°. 
iptf. , ' " ' 

32. Diverjis expériences faîtes pour 
examiner la nature de la dilatation 
& de la contraction des fluides par 
la chaleur & par le fn id , pour dé- 
terminer les divifions du Termomè- 
tre , & conduire cet infïrument en 
tous lieux t Jàm avoir befoin de ma-_ 
dèle. H". 
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2 j. Nouvelles Remarquer fur les Bib 

deMortalité. N\ ip8. 

24 Mémoire fur la chaleur propor- 
tionnelle du Soleil à toutes les Lati- 
tudes, avec une Méthode pour la 
déterminer, N° ^03. 

25., Remarques & correlHons fa U.s 
anciennes observations Afironàmi- 
ques dïAlBategnhts , & rejlitutwt 
des Tables Luni - Solaires du mê- 
me Auteur. N°. 204. 

3 fi. Solution de ce Problème. Trou- 

ver les foyers des verres Optiques* 

N°.20f.. : .. - 

27. Quefâaafwta naturt - de la Lu- 
mière & des corps traajparens. N>% 

28. Manière exa&e & facile de trot*- 
ver les Raciaes quelconques des 
Equations jfans en avoir fait aupa- 
ravant la rédu&ion* An. 

l\\ ai g. Latin, 
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3-$. Mémoire fur V élaboration de 
Veau , fuivant les expériences qui 
en ont été faites en j 693 au Collège 
de Gresham. N°. 212. 

30. Nouvelles Tables de M. Cajfmi 
pour les Eclipfes du 1" Satellite de 
" Jupiter , réduites aujlile Julien , eir 
calculées pour le Méridien de Lon- 
dres. N°. 2 14. 

g I. Mémoire fur une Méthode pour 
découvrir le véritable moment de 
Vemrée du Soleil dans les ftgnet 
des Tropiques. An. 1 6$ y. N°. 3 1 j\ 

32. Méthode exatte & facile pour 
■ conflruire les Logarithmes démon- . 
tréepar la nature des nombres Ù" 
fans avoir égard à l'Hyperbole;avec 
une manière prompte de trouver le 
nombre , le Logarithme étant don- 
né. N°. 21 6. 

aj. Proportion tPun ufage générât 
dans VArtiUerie, en faifant noir 
> • la 



de M. Halle y. 
la manière de pointer un mortier , 
pour frapper un objet au- défions de 
l'horizon, ibid. 
34.. Propofition générale , montrant 
la dimenjion des Aires dans toute 
la Clajfe des Combes que Ton peut 
décrire par la révolution d^un cer- 
cle fur toutes fortes de bafes , reSiU 
■ lignes , ou circulaires , c'eft-à-dire , 
de toutes les Cycloides ou Epïcycloï- 
des engendrées de quelque maniè- 
re que ce fait ; avec une démonjlra- 
tlon de la quadrature d'une portion 
de l'Epicydoïde trouvée par M. 
Cajfarel. N°. 2 1 8. Latine. 
3 Mémoire fur V ancien état de la 
utile de Valmire ; avec des Remar- 
ques fur les infcriptions qu'on y trou- t 
■ve , une Obfervat'ton de la latitude 
tPAIep , & la détermination géo- 
graphique de l'ancienne Arafta, - 
de différentes Filles de Syrie, ibid. 

D 
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$6. Démonjlration facile de Vanalo- 
gie des Tangentes Logarithmiques 
à la ligne Méridienne s ou la fom- 
me des Sécantes ; avec différentes 
Méthodes pour la fupputer avec la 
plus grande exaftitude. An. 1 6$ 6. 

3 7. Extrait d'une lettre de M. Halley, 
écrite le 26 OÛobre 1 6$ 6, au fujec 
d'un petit Animal refîemblant à un 
petit Chien, rendu par le fondement 
d'un Lévrier mâle ; & au fujet d'un 
Autel Romain trouvé à Chefter, 
&c .N°. 233. 
5S. La véritable théorie des Marées , 
tirée du Traité admirable de M. 
Ifaae Newton , intitulé » Principes 
Mathématiques t &c. Mémairepré- 
* fentéavec cet ouvrage au feu Roi 
Jacques. An. 16517. N°. 226*. 
3 9. Lettre de M. Hallgy , contenant la 
Relation d'une grêle extraordinaire 
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tombée le 29 Avril 1 6ç 7 , dans le * : 

canton de Chartres. N*. 223. 

40. Lerrrtf rf* M. Halley , du 7 J«w 
i6p7 yîtf/e fuccès de V expérience 
de TorricelU , JvïîW /ùr lé haut de la 
montagne de Snotfdon. ibid. 

4 1 . Obfervation de PEclipfe de Lune 
du i£ Septembre 1697 , faite à 
Chejler. N 8 . 25;. 

42. Relation d'un Are -en -Ciel ex- 
traordinaire vu à Chejler le mois 
d'Août dernier. An. 1638. N°, 
240. 

43. Dijfertation Géométrique fur tins 
ou Arc-en-Ciel , pour déterminer par 
une Méthode direfte le diamètre 
des deux Iris , d'après la réfrac- 
tion donnée ; & réfoudre le Problè- , 
me tnverfé ; c'efi- à-dire, trouver ce 

rapport ayant le diamètre de tArc. 
Art. 1700. N°. 267. Latine. 

44. Hiftoire de tinventioa du Baro- 
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172 OUVRAGES 

mètre marin du Doâeur Eoberc 
Hock ; avec fa Defcription Ù 1 fes 
ufages , publiée par ordre de la So- 
ciété Royale An. 1701. N°. 269. 
4J. Defaiption de quelques Partîtes 
extraordinaires , avec divers Arcs 
circulaires , obfervés depuis peu. 
An. 1702. N°. 278. 

46. Observations de quelques Eclipfes 
de Soleil Ù" de Lune, faites par M. 
Thomas Branle à Cambridge à qua- 
tre Vteues de Bojîon, dans la nouvelle 
Angleterre , par lefquelles on déter- 
mine la différence de longitude en- 
tre cette ville de Cambridge <& 
Londres , en comparant ces obfer- 
vat'tons avec une autre de même na- 
ture faite à Londres par M. Jean 
Hodgfon. An. 1704. N°. 2(j2, 

47. Abrégé de V Agronomie Cométi- 
que. An. 17OJ. N°. 297. Larïn. 

Cet Ouvrage fe trouve inféré dans 
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plufieurs Traités d'Afîronomie, Se 
a été donné en dernier lieu , tra- 
duit en François avec des Remar- 
ques, par M. le Monnïer de l'Acad- 
R. des Sciences , dans fon Livre in- 
titulé la Théorie des Comètes. Paris. 
174,3. in-8°. 

43. Observations de quelques Météo- 
res extraordinaires ou lumières vîtes 
dans le Ciel. An. 1714. N°. 341. 

JO. Remarques fur les Variations de 
la Boujfoltr, qui ont été publiées dans 
les Mémoires de l'Académie Roya- 
le des Sciences , par rapport à la 
caufe générale de ces Variations 
donnée par M. Edm. Halley > & 
Réflexions fur la véritable longitu- 
de du Détroit de Magellan, ibid. 

5 1 . Obfervations de lEclipfe totale 
de Soleil arrivée le 22 Avril der- 
nier, faites enpréfence de la Socié- 
té Royale, à Cran-Court dans Fleet- 
Piij 
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Street à Londres , & en d'autres 
endroits. An. 1 7 1 5". N°. 5 4. 3 . 
J a. Mémoire fur la caufe de la Salure 
de l'Océan , & des lacs où les ri- 
vières fe perdent , avec un Ejfai 
four découvrir par ce moyen l'anti- 
quité du Monde. N°. 3 44. 

53. Hifioire abrégée de plusieurs Etoi- 
les nouvelles qui ont paru depuis 
plus dei ans >4? du retour de 
celle qui ejî au col du Cygne, fuivant 
Tobfervation qu'on en a faite cette 
amée ïjif* K* 546» 

54. Relation du Météore furprenant 
qui a paru en Vair fous une forme 
lumineufe le 6 e Mars dernier ,avec 
un Ejfai o« Ion tâche d'expliquer 
les principaux Phénomènes de ce 
Météore. An. 1716.NV347. 

5 j. Méthode particulière pour déter- 
miner furemem la Parallaxe du So- 
leil y au fa diftanse à la Terre x pat 
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le moyen de Venus vite fur fon Dif 
que. N. 348. Latine. 
4C. Mémoire où Von explique par 
quelle caufe la Planète de Venus 
a paru de jour cet Eté & pen- 
dant plusieurs jours confécutifs. 

J7- L'Art de vivre fous Peau, oh Dif 
cours^fur la manière de faire entrer 
Pair jufqu 1 au fond de la Mer à une 
moyenne profondeur, ibid. 

58. Defcription d'une petite Comète 
découverte à Londres, avec le Té- 
lefcopele 10 Juin 171 7.N 0 . 35" 4. 

fp. Remarques fur le changement de 
latitude de quelques unes des princi- 
pales Etoiles. An. 1 7 1 8. N°. 3 5 y. 

60. Relation d'un Météore furpre- 
nant qui a été vA dans toute l'An- 
gleterre , le 1 9 Mars 1 7 1 9 , avec 
une démonjlration de fa hauteur ex- 
traordinaire. Ad. 1719- N*- 360. 

P iiij 
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C 1 . Obfervation faite près du Cap de 
Bonne-Efperance , d'une Eclipfe to~ 
taie de Lune , arrivée le j - Mars 
I 7 1 8. avec des Remarques, qui fer- 
vent à fixer la longitude de ce Cap. 
No. 361. 

'Gl.Defcripùon des Phénomènes d^une 
Aurore Boréale très-extraordinaire y 
vue à Londres le 10 Novembre 
1719, le matin & le foir. N°« 
3*3-. 

63. Remarques fur un Mémoire de 
M. Caflini, dans lequel il pro- 
pofe de trouver par les obferva- 
ùons la Parallaxe & la grandeur 
de Sirius. An. 1720. N 0 ,.^. 

£4. De rinfnhé de la Sphère des 
Etoiles fixes, ibid. 

6 S- D u nombre , de Vordre y & delà 
lumière des étoiles fixes, ibid. 

'66. Remarques fur la Méthode d\b- 
Jerver les différences de VAfcenfion 
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droite , & la Dédinaïfon des fils 
croifés dans le Ttlefcope. N°. j 66". 

67. Projet pour mefurer la hauteur 
des lieux par le moyen du Baromè~ 
tre de M. Patrick, & dont l'Echel- 
le ejîfort augmentée, ibid. 

68. Remarques fur les DéduSiions 
que Ton doit faire dans les obferva- 
tions Agronomiques , par rapport à 
la RéfraÔiion de la lumière dans- 
Pair. An. 1731. N°. 368. 

Obfervations de la -variation delà 
Boujfole, faites par M. Rogers, Ca- 
pitaine du V lijfeau nomme' le Duc , 
depuis le Cap de S. Lucar , dans la 
Californie, jufqu'à Pljîe de Guam 
ou Guana, Tune des IJles des Lar- 
rons, avec des Remarques, ibid. 

70. Manière de perfectionner VArt 
de vivre fous Peau , décrit dans les 
Tranfaéf. PJnl. N°. 3 4p. ibid. 

71. Sur la manière de déterminer la 
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pojttion des Planètes , en obfervant 
leurs conjonâions avec les Etoiles 
fixes. N*. 3 6$. 
71. Obfervaûon d'un Parélie , le 2,6 
Oâobre 1721. ibid. 

73. Détermination de la Longitude 
de Buenos- Aires , fur une obferva- 
ûon que le P. Feuillée y a faite. A n. 
1 722. N'. 370. 

74. Obfervations de PEclipfe de So- 
leil du 2 7 Novembre 17 2 2, après 
midi, faite à Greemrich. N°. 3 74. 

75-. Obfervationde FEclipjè deLune 
du 18 Juin 1722., & détermina- 
tion de la Longitude de Port Royal 
■ dans la Jamaïque , par cette Ecli- . 
pfe. An. 1723. N*. 37;. 

76. Remarques fur la caufedu Déluge- 
univerfel , làes à la Soc. Royale , 
le ta Décembre 1 6 £ 4. An. 
I? 24. N°. 383. 

77. Nouvelles Réflexions fur le même 
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fujet , communiquées le 19 du mê- 
me mois, ibid. 
78. Observation du pajfage de Mer- 
cure fur lè Difque du Soleil le 29 e 
Oftobre 1723 j par laquelle on dé- 
termine le mouvement moyen , Ù* 
on fixe les Nœuds de l'orbite des 
Planètes. An. 172J. N'. 386". 
latine. 

751. Remarques fur les Differtations 
publiées depuis peu à Farts par le 
P. Soucier contre la chronologie de 
M. le Ch. Newton. An. 1 727. N°. 

So. Nouvelles Remarques fur les Ob- 
ftrvations du P. Souriet contre la 
Chronologie de M. le Ckev. New- 
ton. N*. 399. 

8 1 . Méthode four trouver en Mer la 
Longitude à un degré ou 10 lieues 
près. An. 1731. N*. 421. 

82. Obfervations de Latitudes & ie- 
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180 Ouvrages de M. Hai.zey. 
Variations , faites à bord du navire 
le Hafard ,dans un voyage de la poin- 
te de Java à S" Hélène en 1732, 
communiquées à (a Soc. Roy. avec 
des Remarques. An. 1732. N°, 
324. 

Nous n'avons point fait mention de 
quelques petits Ouvrages de M. 
Halley , qui fe trouvent répandus 
dans les Tranfaét. Phil. non plus que 
de quelques autres , qui lui font 
~ J communs avec l'Académicien fous 
le nom duquel ils ont été publiés. 
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ELOGE 

DE M. DE BREMOND. 

CE que le fang peut communi- 
quer de difpofitions & de ta- 
lens eft fort douteux; mais le fe- 
cours des exemples domeftiques, 
Se ce qu'ils peuvent infpirer d'ar- 
deur pour cultiver les talens natu- 
rels , eft prefque toujours certain. 
François de Bremond qui fait le 
fu jet de cet Eloge, fortoit d'une 
famille remplie de gens illuftres 
dans leurs profeflions. Il fe montra 
bien-tôt digne de fes parens, & raf- 
fembla en lui dans la plus grande 
jeunefleles qualités 3c les connoif- 
fances qui les avoient rendu re- 
commandables. Il étoit né à Paris * 
Je 14. Septembre 1713 , de Sicairç 
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de Bremond Avocat au Parlement, 
eftimé par fa droiture & par (on 
fçavoir , Se de Geneviève Sôrin fille 
d'un Avocat en la même Cour , & 
alliée à des maifons diftinguées dans 
la Magiftrature, Son grand-père pa- 
ternel , Antoine de Bremond, exer- 
Çoit la Médecine à Pértgueux , Se 
avoit plufieurs frères, dont l'un, 
nommé Sicaîre, fut Médecin de 
MonGeur , Frère unique du Roi 
Louis XIV, & un autre , Gabriel 
de Bremond, Capitaine de Vaif- 
feaux. Ce dernier eft connu par une 
Relation curieufe fur les loix,les 
mœurs & les coutumes des pays où 
il avoit voyagé- 
François de Bremond notre A- 
cadémicien fit fes Humanités au 
Collège des Quatre^-Nations, Se fâ 
Philofbphie dans celui de Beau vais. 
Il étudia enfuke le Droit Si la 
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Médecine ; il alloic en même temps 
au Collège Royal pour apprendre 
les Langues orientales , dans lef- 
quelles il devint fi habile qu'il fut 
appellé à Reims pour les enfeigner , 
& pour y remplir une- Chaire de 
Profefleur à ce titre ; mais il ne vou- 
lut point l'accepter, par déférence 
pour fbn père qui le deflinoït au 
Barreau. Cependant ni les Lan- 
gues , ni la Jurifprudence , ni le 
Barreau nepouvoient le fixer, un 
attrait plus puiffant le ramenoic 
fans cefle à la Médecine, à la Phy- 
fique & à l'Hiftoîre Naturelli Ses 
parens eux-mêmes , feofibIes\aux 
fuccès qui le fortifioient dans ce 
goût dominant, lui permirent en- 
fin de s'y livrer. Celui de la Litté- 
rature & de la Critique , dans lef- 
quelles il avoit déjà fait des pro- 
grès fi rapides , ne s'éteignit pas 
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en lui , mais il demeura fubordonné" 
à l'amour des recherches phyfiques, 
qui en profitèrent; car l'un & l'autre 
brillent dans les ouvrages qu'il noui 
a laùTez,& un fi rare affemblage 
en rend la lefture également' , cu- 
rieufe 8c utile. 

Leplusvafîe champ où il fe*foit 
exercé, efl fa Traduftion des Iran- 
faftiow Fhilofophïques de la Société 
Royale de Londres; traduction enri- 
richie de notes, de réflexions fça- 
vantes & d'averthTemens , où il in- 
dique fur chaque fujet tout ce qu'on 
trouve de pareil , ou qui s'y rappor- 
te, dans les Mémoires de l'Aca- 
démie des Sciences , dans les Jour- 
naux littéraires qui en ont donné 
des extraits , & dans tous les autres 
ouvrages, tant anciens que moder- 
nes, où les mêmes matières font 
traitées, II nous en a donné quatre 
volumes. 
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volumes in -4 0 qui comprennent 
les années 173 1 , 1732, &c. juf- 
qu'en 173*5. inclufivement» Se un 
volume de Tables générales par or- 
dre des matières , & par ordre chro- 
nologique des titres des ouvrages 
& des noms des Auteurs, accom- 
pagnées de femblables indices plus 
fucdn&s , depuis l'année 1665, 
qui eft celle de l'établifTement de 
cette célèbre Compagnie, jurqu'en 
S- 

On fçait que les Tranfa&ions 
Philofophiques font remplies non 
fealement de recherches profon- 
des fur toutes les parties des Ma- 
thématiques , de la Phylîque, de 
l'Hiftoire Naturelle & de la Méde- 
cine , mais encore de Diflertauons 
auieufes fur les Belles-Lettres ,fur 
la Chronologie & fur l'Hiftoire ; 
M. de Brempnd s'étoit mis en état 

Q 
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de les traduire avec intelligence a 
tous ces égards. Il n'étoir pas étran- 
ger dans les Mathématiques , mais 
il travailloit chaque jour à s'en 
ïnftruire plus particulièrement; il 
en pofiedoït du moins l'érudition , 
car toutes les Sciences ont la leur , 
la Géométrie même, où cette par- 
tie ne fait pas aujourd'hui un petit 
objet , ni peu utile , ne fut- ee que 
pour nous convaincre des progrès 
dont l'efprk humain eft capable 
îorfqn'ilpeuts'appuyerfur des prin- 
cipes clairs & certains, ta connoif- 
fcnee hillorique des faits & des dé- 
couvertes fert à nous diriger dans 
nos travaux , elle nous épargne 1* 
temps & la peine que nous em- 
ploierions, peut-être fans fuccès, 
à nous ouvrir des soutes qui fbsfi 
deja tracées » & oà U m s'agit plus. 
494 d&wnra ; «Uej affme aux ii* 
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venteurs la gloire de l'invention, 
elle en dégrade ceux qui fe l'attri- 
buent injuftement ou faute de lu- 
mière , elle nous garantit enfin nous- 
mêmes d'une femblable illufion 
toujours taxée de vanité ou d'igno- 
rance. 

Voilà le but & tes motifs du Com- 
mentaire de M. de Bremond. Il y a 
telles de fes notes & de fes remar- 
ques qui par leur étendue & tout 
ce qu'elles renferment de fçavoir,. 
pourroient paffer pour des Mémoi* 
tes dignes d'entrer dans cette CoN 
lefiion ou dans celle de l'Académie 
des Sciences. On ne trouvera , pat 
exemple, nulle part un hifîoîre plus 
détaillée des obfervations de la lon- 
gueur du Pendule à fécondes par 
rapport aux différentes latitudes: 
terrcftres , que celle qu'A a mife à 
la fuite d'un Mémoire de AI" Gra- 
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ham , Black-River & Campbell » 
depuis 1672 jufqu'en 1740. 11 l'a 
enrichie d'une Mappemonde dref- 
fée par M. Buache , où font mar- 
qués tous les lieux de ces obferva- 
tîons , avec une Table des longueurs 
obfervées & des pefanteurs corref- 
pondantes , en allant de l'Equateur 
vers les Pôles. On en peut dire au- 
tant de fes notes fur l'Eleâricité, 
furlaquefliondes forces vives, fur 
la maladie appellée VUca Folonica, 
qui fe manifefte par les cheveux, 
& fur quantité d'autres matières où 
îl a rapproché les découvertes & les 
expériences faites en divers temps, 
& fur lefquelles il nous a auifi don- 
né fes conjedures. 

Il avoit entrepris ce grand ou- 
vrage dès l'année 173 7 ; il fe bor- 
noit d'abord à de fimples extraits 
femblables à ceux que nous ont 
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donnez M" Lo-wtorp & Motte, fous 
le titre d'Abrégé des Tranfactions 
Philofophiques ; mais l'importance 
du fujet ayant réveillé l'attention 
des Sçavans , & M. le Chancelier 
qui a d'autant plus à cœur l'avan- 
cement des Sciences , qu'il les pof- 
fède plus univerfellement » ayant 
été informé du travail <Sc de la ca- 
pacité de M. de Bremond , afiem- 
bla chez lui plufieurs Membres des 
deux Académies , des Sciences & 
des Belles-Lettres , pour délibérer 
fur la manière de rendre cette tra- 
duction plus utile & plus agréable 
au Public , & à la Compagnie qu'el- 
leintéreffe particulièrement. L'avis' 
de M. le Chancelier & la pluralité' 
des voix furent pour la traduction 
entière & fidèle du texte , fans pré- 
judice aux notes inftructives que le 
Traducteur jugerait à propos d'y 
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ajouter féparément. La France & le 
refte de l'Europe oot applaudi au 
projet & à l'exécution, & ta Société 
Koyale de Londres , juge auffi. éclai- 
ré que compétant fur cette matière, 
voulant donner à M. de Bremond 
une marque authentique de fon ap- 
probation, lui accorda le titre de 
Secrétaire de la Société. 

Tant de conooiflances réunies , 
qui ne marchent guères fans une ar- 
deur extrême de les augmenter, ne 
pouvoient manquer de faire naître 
à M. de Bremond le déGr d'entrer 
dans l'Académie des Sciences , & à 
SAcadéroie celui d'acquérir un fi 
excellent Sujet. Il y fut reçu en qua- 
lité d'Adjoint le 18 Mars 1730 r 
St la même année il y lut un Mémoi- 
re fur la Rcfpiratiorï , appuyé d'un, 
grand nombre d'obier vatioas qu'il 
avoit faites» 
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La poitrine & le poumon ont un 
mouvement alternatif de dilatation 
& de contraction qui commence 
dès que l'enfant cff (ont du fein de 
la mère, «Se qui ne finit qu'avec la 
vie. Le fentiment générai eft que le 
mouvement de la poitrine ne dé- 
pend point de celui du poumon r 
Se que celui-ci au contraire n'eft 
qu'une fuire ou un eFet do premier. 
On peut comparer la poitrine à ut» 
foufflet , & le poumon à une veffie 
qui s'y trouve renfermée , de ma- 
»ière que f air Centre dans le fbuf~ 
Set, lorfqn'on vient à sa écarter les 
panneaux r que par le col de b 
veffte ; d'où il fuit qu'elle doit s'en- 
fler & fe dilater dans ce cas , & ré* 
eiproquement s'aSainer ou fe cott- 
traièer lorfque tes panneaux du 
fou-filet on les parois internes de ht 
poitrine lé rapprochent. Mais. AL 
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de Bremond prétendoir que le pou- 
mon a , indépendamment de la poi- • 
trine, un mouvement qui lui eft 
propre; il fe fondoit fur les expé- 
riences qu'il en avoït faites en ou- 
vrant plufieurs animaux vïvans, où- 
il avoit obfervé non feulement que 
le mouvemeut du poumon fubfif- 
toit après l'ouverture de la poitri- 
ne t mais encore que fa dilatation 
fe faifoit pendant la contraction de 
celle-ci, Se, dans l'un & l'autre cas , 
en fens contraire. Il ne dlffimuloit 
pas que quelques Anatomiftes a- 
voïent eu connouTance.d'une partie 
de ces phénomènes, & U ignoroit 
lî les mêmes effets avoient lieu dans 
l'état naturel comme dans un état 
•violent ; mais quel que foitle fenti- 
ment qui l'emportera , fes expé- 
riences Se fes réflexions feront tou- 
jours très-propres à piquer la curio- 
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Rte des Anatomiftes , & à nous 
procurer des éclaïrdiïemens utiles 
fur cette importante méchanique 
du corps animal. 

Ce travail des Tranfadions phi- ' 
lofophiques, quoiqu'immenfe, n'é- 
toit pas le feul qui l'occupât ; il 
s'étoit affoeïé avec M. Morand, pour 
recueillir & pour traduire tout ce 
qui a étédonnéen Angleterrefurle 
fameux remède de la Pierre , connu 
fousIenomdeM lle Stephens. Ceft 
lui encore qui a veillé à l'édition 
des Expériences phyfiques de M. 
Haies fur diverfes manières de 
deflaler l'eau de la mer Se de la ren- 
dre potable. Enfin il publia peu de 
temps avant fa mort la Traduâion 
des Nouvelles Tables Loxodromiaues 
de M."Murdoch s qui confiftent en 
une application de la figure de la 
Terre applatié par les Pôles, à la 
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conflruftion des Cartes mannes ré- 
duites. 

Cet amour immodéré de l'étude 
& ce travail continuel, mal aflbrtis 
à une fanté délicate , ont vrai-fem- 
blablement abrégé fes jours , il nous 
a été enlevé à la fleur de fon âge. Il 
fut attaqué d'une maladie de lan- 
gueur vers la fin de 174.1 , Se il 
mourut le 21 Mars 1742 , dans fa 
29"" année. 

II écrivoit fagement, d'un ffyle 
clair Se quelquefois aflez orné , 
comme on le voit fur-tout dans les 
morceaux de fa compofition & dans 
fes Epîtres dédicatoires. Celle qu'il 
a mife à la tête du livre de M. Mur- 
doch , adreflée à M. le Comte de 
Maurepas , eft digne d'attention à 
cet égard , & par la manière dont il 
relève tout ce que les Sciences Se 
les Arts doivent à ce Miniftre. La 
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grande Méridienne de France , les 
anciennes Obfervations de M. Ri- 
cher & des autres Membres de cet- 
te Académie qui furent envoyez à * 
l'Hic de Caïenne , premier fonde- 
ment de tout ce.qui a été fait de- 
fiuis far laTngmro de la Terre) les 
■deux fameux Voyages de nos jours 
vers l'Equateur foyers le Pôle Arc- 
tique , y font rappellés avec les juf- 
tes éloges qui en doivent écernifer 
la mémoire. Ces ùbélifques » dit-il » 
■ces Colojfes qui ont fait Padmiration de 
l'Antiquité , ces Pyramides dont PE- . 
&yp tes * e ft tant glorifiée , ri étoiem que 
des -maffis de pierre inu aies ,&Jefi 
grands travaux four des dejfemt fri- 
voles , font pins fent'tr la puijfance 
qu'ils ne font connaître Ufagejfe de 
feux qui les Ont entrepris ; mats les oit' 
vrages des François feront à jamais des 
monumens de la fagtjfe & de la puif- 
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fance du Prince qm lésa fait exécuter. 
Ainû , tout occupé à étudiée , à tra- 
duire , à orner de fes remarques les 
» ouvrages des Etrangers , il fçut éga- 
lement fe garantir du préjugé ex- 
clufif en faveur de la patrie ,& de 
cette autre prévention plus ridicu- 
le encore , qui n'accorde fon efîime 
■Se fon admiration qu'aux découver- 
tes & aux productions étrangères. 

On a trouvé parmi fes papiers 
une traduction toute prête à paraî- 
tre des Expériences phyfico-mécha- 
niques d'Hawksbée, & une hiftoire 
complète de celles de l'Electricité. 
II avoît fort avancé le cinquième 
Volume de fa Traduction des Tran- 
facHons Phïlofophïques. Nous ne 
fçaurions trop tôt apprendre au Pu- 
blic que cet ouvrage fi defiré & fi 
digne de l'être , fera continué fous 
la même forme; mais ce n'eft qu'en 
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y employant tout ce. que l'on con-' 
noit de plus habile , qu'on pourra 
fe flatter- de remplacer fon premier 
Auteur. 



CATALOGUE DES OUVRAGES 
. De M. de BaimoND. 

I. Tranfaëtions Pkilofophiques de la 
-Société Royale de Londres, années 
■ ■■ T73 S- & Traduites par 

Al, de Bremond. Paris 1738. in- 

3. Table des Mémoires imprimés dans 
les Tranfaéîions Vkilofophiques de- 
là Société Royale de Londres , de- 
puis i66f jufqu"eni 73 ; ; rangée 
par ordre chronologique , par ordre 
des matières , Ù 1 par noms d'Au- 
teurs. Paris. 1739. in-4 0 . 

5. Tranfaâions , &c. années ^33. 

Riij 
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-1 73 4 . Haris ; 1740.: in - 4V 

£ Tranfaéîions y. '6ca -aimées 17ÎI. 
jfc 1752. Paris ; i 74 i-».in-4°. 

y. Nouvelles Tables Loxodromiquet' r 
vu application de la théorie de ta 
véritable fgure de la Terre à lar 
conjkuûion fies carte? murènes ré- 
duites , avec des. Remarques préli- 
minaires fur les mejures qui ont fer~ 
vi à découvrir & à déterminer te[~ 
te Figure. Far M. Murdoch. -Tra- 
duit de l'Anglais- par M, -de, Sre- 
mond ». de l'Académie Royale -det 
Sciences & de la Société R„de 
Londres , $.c* Paris i74a J ;ÎB-8°< 

Il n*y a de lui dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences , que Tes 
Expériences fur iaRejpirathii. An. 
l1m < ' ■ ^ 

Il a laine quelques ouvrîmes Manuf- 
crits,' Le cinquième Volume de fa. 
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traduftioji des Trœnfaéîions Philo- 
fopkiques , fort avancé. 

Une Traduction des Expériences Phy- 
ftco- mathématiques rf'Hawksbée , 
& une hijloire de celles de PElec- 
tricité. 

Nous trouvons dans l'AvertifTement 
qui eft à la tête des Expériences 
Phyfiques de M. Haies fur la ma- 
nière de rendre Peau de la mer 
potable &c. Traduites de FAo- 
glois , & imprimées à Paris en 
17361 que M. de Bremond avoir, 
fait autrefois une Traduction de la 
Statique des Végétaux & de VA- 
ntilyfe de Pair , du même Auteur, 
qu'il ne jugea pas à propos de pu- 
blier, après avoir vu celle de M. 
de Buffon , donnée en 1 7 j 7. Mais 
on a imprimé à la fin de ce même li- 
vre d'expériences fur la manière de 
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deffaler l'eau de la mer, une Table 
des expériences de rAnalyfi de 
TairparM. Haies, rangées métho- 
diquement & par ordre des fubf- 
tance$ t qui eft de M. de Bremond. 

Il a eu part conjointement avec M. 
Morand à la Traduction des expéV 
riences fur le remède de M tUe Ste- 
phens pourlaPierre,qiii fe trouvent 
dans le premier volume des expé- 
riences & obfervations données.par 
M. Morand fur le même fujet y ea 
1742. 




* 
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ELOGE 

DE M. L'ABBE' 

DE M O L I ERES. 

JOseph Privât de Molieres, 
Prêtre , Lefteur & Piofeffeur de 
Philofophie au Collège Royal » 
'Aflbcié de cette Académie Se de 
celle de Londres , naquît à Taraf- 
conen 1677 , de Charles Privât 
de Molieres & de Martine de Ro- 
fcins de Barbantane, deux familles 
qui ont donné des Commandeurs & 
des Grand-Croix à l'Ordre de Malr 
the. D'un rrcs grand nombre, d'en- 
fans de tout lexe fortis de ce maria- 
ge M. l'Abbé de Molieres étoitla 
fécond. 

Il vint au monde avec un faaté 
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G. délicate , & il eut de fi fréquer*? 
tes maladies pendant fon enfance , 
que Tes parens n'ofèrenr le prefier ' 
d'étudier, Se réfolurent de lui laif- 
fer une entière liberté ou de s'oc- 
cuper , ou de s'amufer. II choiûj 
l'occupation & l'étude-, il 6V pat 
-goût ce que l'éducation la mieux 
ordonnée âc la plus févère aurait 
pu loi impofer. Il apprit le Latin, 
les Humanités , Se la Philofophiê,, 
fclon la forme ordinaire , Se de plus 
affez de Mathématiques pour en re- 
cevoir cette impreffion qu'elles ne 
manquent pas de faire fur les efprits 
"d'une certaine trempe ; impreflion 
qui va fouvent jufqu'à leurinfpirer 
ton dégoût marqué pour la plupart 
des "'autres connoiffances moins 
exactes , mais communément plus 
indifpenfables, mieux afibrtjes aux 
befoins & au commerce de la vie , 
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& fur-tout à ce qu'e n appelle établit- 
femens & fortune. Ses parens en 
fentirent bien-tôt les conséquences-, 
lorfqu'ils vinrent à perdre leur fila 
ainé qui fut tué à la gue/K; en 1 6$ £, 
Ils foUicitérent en vain le fécond à 
Rétablir, un éloignement infini- poue 
ïes-afiaires , le recueillement d'ef- 
prit.dont il s'éroit déjà fait unç ha-r 
bîtude , & le charme des Mathéma- 
tiques , lui firent faCrifier à une vie 
paifible & ftudieufe tous les avan- 
tages,qu'il pouvoit efpéref du droit 
d'abene qu'il venoit d'acquérir. IL 
embraûa l'état Ecciéiiaftique , & il 
fut fait Prêtre en 1701. ; 

'. Si M. l'Abbé de JUaiieres avoît 
été. fufceptiblc de repentir après 
une démarche fi- importante , il au- 
rait eu bien -tôt occafion de s'en 
confoler , & même de la regaxdef 

comme une aflieiade pwdenee. La. 
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perte d'un procès confidërable, & là 
gelée des oliviers arrivée en 1709' 
achevèrent de ruiner les affaires dér 
fa famille, déjà affez dérangées pat 
la mauvaife économie du père, ëti; * 
y laîfsèrent à peine de quoi aflurer 
a M. l'Abbé de Molieres la penfion 
alimentaire qui lui fervoit de titrff 
clérical. Mais il agiflbit par des moJ 
tifs plus élevés , un grand fonds de 
religion animoit dès-lors fon goût 1 
pour l'étude 3c pour la retraite, âà 
avoit été le principal objet -du fa- 
crifice qu'il venoit de faire. Il entra 3 
dans la Congrégation des Pères de' 
l'Oratoire , & il y enfeîgna avec 
fuccès les Humanités & la Philofo- 
phie dans les Ecoles d'Angers, de 
Saumur & de Juilfyv ■ ■' ~~ " ■■' ' t 

Il en fortit quelques annéesaprès, 
& il vint à Paris. Unfeul homme/ 
mais un homme rare > étoit tout ce 
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quil'yatriroic, & qui le faifoie mar- 
cher vers cette Capitale avec plus 
d'ardeur que les plaifirs Se les curio- 
sités dont elle abonde n'en infpi- 
rent même à ceux qui ne cherchent 
que leur amurement. Il avoic lû les 
ouvrages du P. Malebranche , c'efl 
lui qu'il veuoit chercher, confultet 
& entendre. CePhilofophejouilToit 
alors de la réputarion la plus bril- 
lante ; difcïple zélé de Defcartes, 
Commentateur original , Chef de 
feûe lui-même par les idées neu- 
ves & fublimes qu'il prêtoil à la 
Philofophie Cartéfienne , il pou- 
voit être mal entendu, critiqué , 
contredit; mais on ne pouvoit s'em- 
pêcher d'admirer l'étendue & la 
beauté de Ton génie dans l'enchaî- 
nement de ces dogmes mêmes aux-, 
mjels on refufoit de fpufçrire., C'eft 
à ce grand maître dans l'art de pen-. 
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fer3c d'amener les lefteurs à fa pen- 
te , que M. TAbbé de Molieres 
S'attacha étroitement , & dont il à 
toujours fait gloire de publier qu'il 
tenoïc tontes fes connoiflàtices. 

Après lamort du P. Mafebranchc- 
ïe dèfirleplus prefiant de M. l'Abbé 
de Molieres ■ bit d'entrer dans l'A- 
cadémie des Sciences, Compagnie 
féconde enPhilofophes,&aù celui 
qu'il regrettoit avoit long- temps 
répandu fes plus vives lumières. II 
reprit Pérude des Mathématiques 
qu'il avoit un peu négligées pour là 
Métaphylîque , il préfenta quelques 
Mémoires à cette Académie ,&ily 
fat reçu en 1 7 2 1 , en qualité d'Ad- 
joint pour la- Mécbaoiqae. •Detue 
années après il obtint la place de 
Profeffeur de'Philofophie su Collè- 
ge Royal, & en 1725? il monta au 
rang d'Aûocié dans l'Académie. 
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Son hiftoireT^eft plus déformais 
que celle de fes ouvrages. 

Le premier qu'il ait mis au jour 
e'ft celui qui a pour titre , Leçonrde- 
Mathématiques nécejfmres pour Pin* 
tdligence des principes de Phyftque 
qui s'enfeignent aéfueîlement au Col- 
lège Royal. Ceft un Traité de la 
Grandeur en général , où les prin- 
cipes d'Algèbre & le Calcul arith- 
métique font expofés avec ordre, 
& les opérations bien expliquées 
& bien démontrées. Ce livre parut 
en 1726, &il fut traduit quelques 
années après en Angleterre par M. 
Hufelden. Le deffein de M. l'Abbé 
de Molieres étoït de donner tout 
de fuite à fes écoliers des Elemens 
de Géométrie Se de Méehanique; 
mais d'autres occupations lui en 
ôtèrent le loîfir, & il fe contenta 
po ur lors de leur en faire quelques 
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leçons de vive voix , & de les ïa- 
viter à lire ce que les PP. Taquec 
& Defchales avoienc donné fur ce 
fujec. On a die que Platon refufoit 
l'entrée de fon Ecole à quiconque 
n f étoit pas Géomètre, dans un fic- 
elé où la Phïlofophîe & les Ma- 
thématiques encore au berceau 
pouvaient à peine fe donner la 
maîn ; que ne devrait -on pas exi- 
ger aujourd'hui de ceux qui veulent 
étudier la phyfique, qui n'ell elle- 
même qu'une Méchanique perpé- 
tuelle & la Géométrie du mouve- 
ment. 

Enfin M. l'Abbé de Molieres 
donna au Public le premier volu- 
me de fes Leçons de Phyjtque di&éçs 
au Collège Royal, & fuccefiive- 
ment les trois autres volumes , juf- 
qu'en où parut le quatrième, 

qui eft le dernier. C'eft de tous fes 
cfuvrages 
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ouvrages le plus étendu > & celui 
qui luia fait le plus d honneur , fou 
ouvrage favori auquel il rapportoîc 
tous les autres, & où il a refondu 
ïa plus grande partie des Mémoires 
Çjufi}- avoir lus à, l'Académie. Tels 
font pç^cî paiement ceux qui regar- 
dent la queftion du Vuide & celle 
des Tourbillons céleftes>les loixde 
ces Tourbillons & leur méchani- 
quç, foit pouren expliquer le mou- 
Vernent.foit pouren démontrer la 
polubilité & l'exiflencè dans le fyf- 
tème du ï lein. 

Quelle que foit la deftinée des 
Tourbillons, c'eft une très-grande 
& belle idée, qui mérite qu'on fafle 
les derniers efforts pour la mainte- 
nir, & pour la délivrer des objec- 
tions prenantes, dont les partifans 
du Vuide tâchent depuis plus de 
cinquante ans de l'accabler. La 
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queftion dnVuide elle-même , avec 
laquelle là théorie des Tourbillons 
fe trouve ordinairement lî8e% eft 
peut être encore plss difficilî- à ré-j 
foudre . parce qu'elle rient Vtinë 
fpcculation plus prbfonde. 'L'iticë 
de Tëtendue en -général 'cft ItèèW 
claire, mais l'application ijir'onerf 
fait îci : , tantôt à un Plein réTrllâ^ 
ou non réfiftant, tantôtà l'efpaçe im- 
matériel &abftrait, eiffouVerit très-' 
confufe , & jettera long - temps de 
l'incertitude & du mal entendu danS 
cette difpute. . " '"' ' : ■' ,jI 
Gar fi le fluide dont les Tour- 
billons .font formés , &' qui "fait par- 
tie du Plein , ne réfiffe point du 
tout au mouvement des corps qui 
tendent à le divîfer, comment peut- 
il entraîner 'les Planètes s c'cfl-à- 
dïre , les pouffer en avant & les re- 
tenir dans leurs orbites ? Là réfif- 
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tance & l'impulfion ne font - elles 
pas deux effets inséparables d'une 
çiênie propriété de la madère, com- 
me l'aâion & la réaction , ou plutôt 
e'eft-cepas un feul & même effea 
confïdéré fous deux afpects diffé-r 
iens?Et fi ce fluide réfi/te , com- 
ment feça-t-il divifé, traversé par lea 
Comètes en direction oblique ou 
contraire à fon courant , &ns qu© 
içur mouvement eu (bit troublé , & 
que la règle de Képler en reçoive 
aucune atteinte ? 

Ces difficultés &plufieurs autres 
que M. l'Abbé de Molieres n'a pas 
fiiffimulées , rendent fans doute le 
lyflême des Tourbillons fort dou- 
teux , ou du moins fort difficile à 
concilier avec les Qbfervatians af- 
tronomiques ; mais le fyftème op- 
pofé , qui fait mouvoir les Corps 
céleftes dans un Vuide immenfe, 
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comme livrez à eux-mêmes , cm re- 
tenus dans leurs fphères par une 
force métaphyfîgue inconnue 8c 
«font il ell impoffible de fe formes 
«me idée, n'a-t-it point auflî fes 
difficultés , & peut - être plus acca- 
blantes? Si ce n'efl pas un torrent 
général de matière qui emporte 
avec foi les Planètes d'occident en 
orient , qu'eft -ce qui les détermine 
toutes à fe mouvoir dans le même 
fens autour du Soleil , ou à ne s'é- 
carter de cette direâion commune 
que de 7 degrés tout au plus f Un 
grand * Géomètre a calculé d'après 
les Régies du Sort ou des Hafards, 
que les fi* Planètes principales du 
Tourbillon folaire étant jettees au 
hafard fur une furface fphérique , 
il y auroità parier i 419 8 j6 con- 
tre 1 , qu'elles n'iroient pas toutes 
.vers le même côté du ciel entre des 
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limites fî étroites. Et à l'égard des 
Comètes t leur mouvement eft-il 
fi connu qu'on puiûe s'aflurer de l'a 
plupart, qu'elles traverfent réelle- 
ment le tourbillon du Soleil en fens 
contraire ? Ce qu'un de nos plus fa- 
meux Aftrenomes * nous a donné **■' 
en 17 ji fur ce fujet , ne doit-il pas 
tout au moins nous faire foupçpn- 
nerbien des illufibns d'Optique dans 
une telle apparence ? Combien n'en 
naîtroit-il pas de l'aplatiflemem du 
Tourbillon folaïre vers fes Pôles, 
comme nous l'indique la double 
zone de 7 degrés qui comprend les, 
Planètes? Les Comètes qui pafle- 
roient alors tout auprès , foit en 
deçà, foit au delà, parrapportaux 
côtés aplatis d'un femblable Tour- 
billon , ne paroîtroient-elles pas y 
entrer , dans la frjppofttion qu'il 
fûtfphérïque-/ Mais eft-il démon- 
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tré qu'il n'y ait pas dans- le ciel une 
infinité de couxans de matière éthé^ 
rée , qui s'entrelacent comme au- j 
tant d'anneaux , avec les Tourbil- | 
lçtqs planétaires.? Et ne voyons* 
nous pas arriver un effet femblable 
dans nos foyers, quand par l'érup- 
tion fùbitç. de quelques bulles d'air 
renfermées dans la matière com- 
Èmfîible , il f c forme de petits tour, 
billons de flamme qui fe croifem <Sç 
s'entrelacent en tous fens au milietj 
d'une autre flamme dont ils netsou> 
blent point la direction ? Il arrive^ 
tous les jours que des vents contrai- 
res fubfîfteot en même temps dans 
ilQtreatmofphère, les nuages qu'ils 
pouflent devant eux nous en dé- 
cèlent l'exiftence & la route. Pour- 
quoi le fluide éthéré qui emporte 
Jes Planètes & les Comètes , ne fe- 
rait- il pas fufceptible des mêmes 
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variétés l Quel qu'en foi t le prin- 
cipe , voilà les Tourbillons; mcm- 
vemens pareils, caufes pareilles. 

Les Tourbillons de M. l'Abbé" de 
Molieres diffèrent, beaucoup; dç 
cçux de Deftartes. Ils ne fooc poiat 
compofés , comme ceux de ce Phi- 
lofophe , de globules durs & infle- 
xibles , mais fluides , élaftiques , ca- 
pables de dilatation & de contrac- 
tion, vrais Twbilbos eux-mêmes 
par le raouyâment de rotation doue 
ils font doues. Ce feroieat plutôt 
ceux du P. Malebranche ; mais M. 
TAbbé de Molieres fuppofe une. 
portion de matière folidë ao centre 
de chacun de ces globules , <e que 
leP.Malebranehe n'a pas iuppofé. ; 

Les autres fujets de Phyfiqtic » 
tels que la pefanteur destotre At-,' 
mGfphère , les différentes proprieV 
tés de l'Air, la Lumière , les Cote, 
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leurs, Sec nefonc point traités ici, 
àbeaucoup près , avec la même 
étendue ni avec le même foin ; mais 
M. l'Abbé de Mdieres les rappelle 
tous à' la pure méehanique , aïnfî 
que tes Tourbillons- & leurs dépen- 
dances ; c'ell par-tout Explication- 
méchamque , -voies fimples & méchâ* 
mqttes, &,toôjôui5 de I4 méehani- 
que- On diroit qu'il a yotilu appe- 
fantii fa main fur ces Phiïofophes 
du Gècle paffé , qui a la vue de \*\ 
Dioptrïque de Defcarres, de fes 
Météores Si de fon explication de 
l'Arc -en -ciel , gémifibient de ce, 
que la Phyfique décbûe de fon an- 
cienne nobleffe , allok être réduite 
au vil méchanifme des artifans. ? 

Le Méchani&ne , comme eaufe 
immédiate de tous les phénomènes 
de la Nature, eft ilevenu dansces 
derniers temps le figneiliftinftif de* 
œ Cartéûens ; 
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Cartcfiens ; car à quoi les recon* 
noîtroït-on fans cela , lorfqu'ils 
font profeffion de recevoir toutes 
les découvertes des Modernes, & 
principalement celles de Newton ? 
C'efl donc là l'efprit du Cartéfia- 
nifme, les explications particuliè- 
res que nous à laine Defcartes, 
n'en font ,pour atnfî dire, que le 
. marc. Si ce grand génie revenoit 
au monde , fidèle à fes leçons , il fe 
'féliciteroit des progrès quelles nous 
ont fait faire , il admireroic la faga- 
cité de Newton dans fes calculs 
Tur la Phyfïque célefle , il adopte- 
rortfes ingénieufes recherches fur 
la lumière Se les couleurs, & même 
fes attractions, en tant qu'elles fe 
manifelïent dans feurs effets , & 
qu'elles nous cachent un méchanif- 
mètrop fubtil ou trop compliqué 
dans, leur caufej car enfin, diroit-. 
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il , le Méchanifme eli certainement 
par -tout où nous le voyons ; mais 
nous ne fçaurions affirmer fans beau- 
coup de témérité, qu'il n'eft pas là 
où nous n'avons pû encore le dé- 
mêler. 11 y avoit deux mille ans au 
feizicme fiècle , qu'on cherchoit la 
caufe méchanique de l'afcenfion 
des liqueurs dans les Pompes , fans 
qu'on eût rien trouvé de fatrsfaifam 
fur ce fujet ; donc , concluou on, 
la caufe de l'afcenfion des liqueurs 
dans tes Pompes n!eft pas mécha- 
nique. C'ell d'un femblable rai- 
fonnement que l'horreur de la Na- 
ture pour le Vuide & cent autres 
chimères prirent naiffance. ie dé- 
faut de Philofophie n'etoit pas dans 
l'ignorance de la pefanteurde l'Air 
ou de tel autre fait inconnu , mais 
dans l'afïertion précipitée d'une 
propriété de la matière , encore 
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plus inconnue & tout- à- fait in- 
intelligible. Je n'ai pas ignoré ,pour- 
fuivroit ce Philofophe , que mon 
Principe ouvrait iirrexarrière fans 
bornes , .& dans laquelle ceux qui 
commenceraient leur courfe où 
j'ai fini la mienne , iraient plus loin 
que moi; je leur en ai fourni les 
moyens , & fi je ne m'en fuis pas 
toujours fervi moi-même aflezheu- 
reufement , je n'ai pas voulu du 
moinstcn impofer aux hommes, Se 
■me dérober h leur cenfure par de 
refpeaables ténèbres : je fuis venu 
au contraire le flambeau à la main, 
les exhorter à ne rien croire en ma- 
tière de Philofophie, que ce qu'ils 
verraient clairement , foit des yeux 
du corps, fok de ceuxde l'efprit. Du 
refte ma Phyllque eft l'ouvrage de 
tons les fiècks. Rien ne marque 
mieux la jeunefle de l'écrit hu- 
Tij 
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main , & n'efl: en même temps 
moins pliifofophique , que fa pré- 
cipitation à juger que les connbif- 
fances qui ont échappé à fes der- 
niers efforts , feront à jamais refu- 
fées à la poftérité. 

Ainfi parleroit Defcartes , ainfï 
penfoit M. l'Abbé de Molieres. 
Convaincu de la folidité du Prin- 
cipe , il eut le courage de le dé- 
fendre Se de fe déclarer Cartéfien. 
La difficulté de l' entreprife , le dan- 
ger de l'exécution le mérite & 
Ja réputation des adverlàires ; rien 
ne put l'arrêter. Ce n'étoit pas , 
comme dans les premiers temps du 
Carcéfianifme, à de foibles Péripa- 
tériciens efclaves plutôt que difei- 
ples d'Ariftote, dénuez de faits Se 
fans Géométrie , qu'il avoit affaire , 
c'étoit à des Newtonîens habiles, 
& aguerris d'après Defcartes même 
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fous les étendards de Newton , ar- 
mez de tout l'attirail de l'Aftrono- 
mie & de la Phyfique expérimenta- 
le , bons Obfervateurs , &, à l'exem- 
ple de leur Chef, grands Géomè- 
tres. 11 eft vrai que le Cartéfianif- 
me n'eft plus interdit aujourd'hui 
ni perfécuté comme autrefois , il 
eft fouffert, peut-être eft- il protégé 
& peut-être eft-il important qu'il le 
foit à certains égards; mais il a vieil- 
li, mais il a perdu les grâces que lut 
donnok une perfécution injulte , 
plus piquantes encore que celles de 
fa jeunefle. 

M. l'Abbé de Molieres prit donc 
le parti de fuivre conftamment Def- 
cartes dans tout ce qui tient à la 
méthode & à la clarté des princi- 
pes , mais il n'héfita point à le quit- 
ter lorfqu'il lui parut s'écarter de la 
Nature. II ne fît auffi nulie difficul- 
Tiij 
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té de mettre en oeuvre les calculs & 
les découvertes de Newton , réfolu 
de même à l'abandonner ou à le 
combattre dans quelques-uns defes 
dogmes , & fur-tout dans l'attraâion 
inhérente de la matière, s'il eft vrai 
que ce Philofophe l'ait crue, com- 
me la plupart de fes difciples s'en 
flattent , fit comme fes adverfaires 
l'en accufent , malgré le défaveu 
formel qu'il en a fait en plufîeurs 
endroits de fon livre des Principes 
& dans fon Optique. 

Mais écoutons M. l'Abbé de Mo* 
lieres nous expofer lui-même le 
plan de fon ouvrage. Toi voulu , 
dit-il , renfermer dam une fuite non 
interrompue de propofitions démon- 
trées f les principaux dogmes des deux 
plus célèbres Thilofophes de nos jours... 
On y verra naître du Çjftème du Plein 
que Defcartes a fuivi , le Vuide mime 
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de Newton , ou cet efpace non refijlant 
dont ce Vhilofopke a invinciblement 
établi la présence , & de rimpulfion , 
cette attraB'ion ou pefanteur qui croit 
& décroît en raifon inverfes des quar- 
rés des dijlances. Voilà le projet & la 
méthode. Nous ne déciderons point 
de l'exécution , dont on ne fçauroic 
bien juger que par une longue fuite 
de détails qu'il faut voir dans le li- 
vre même, & fur lefquels chaque 
Leéleur peut avoir fon fèntïment 
particulier; mais nous ofons afïurer 
qu'on trouvera par -tout un Phi- 
lofophe impartial qui ne cherche 
que la vérité , un conciliateur mo- 
defle qui ne voit dans les Sçavans 
qui fe font la guerre , & dans fes 
propres adverfaïres , que des moni- 
teurs utiles fur les erreurs où ils onE 
pû tomber réciproquement , & fur 
celles où il pouiroit être tombé lui- 
même. T iiij 
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On lui a reproche qu'il aimoîc. 
trop les fyflèmes. 11 auroit pû ré- 
pondre , & il le penfoit fans doute, 
qu'il a été des temps où l'on faifoit * 
trop de cas des fyflèmes, & pas af- 
fez de l'étude des faits; qu'au con- 
traire il y en a d'autres , & peu s'en 
faut que nous ne touchions à ceux- 
ci , .où l'efprit fyflématique n'eft 
pas affez cultivé , & où l'on fem- 
ble avoir fecoué le joug du raifon- 
nement, lors même qu'il ne s'exer- 
ce que fur les faits. Le vrai Philo- 
fophe , l'homme de tous les temps, 
à qui le préjugé dominant de fon 
fiècle Se de fon pays ne fait pas illu- 
fion , tient un jufle milieu encre ces 
excès. ] j n'ignore pas qu'on s'égare- 
ra infailliblement avecl'efprit fyflé- 
matique fans le fecours des faits & 
des expériences , & fi l'on ne cher- 
che la Nature dans laNature mêmei 
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mais il fçait aufïï que les expérien- 
ces demeurent imparfaites , équivo- 
ques , folitaires & infruflu eu fes , fi 
cet efprit également exercé dans la 
méditation & dans le calcul , ne les 
éclaire , ne les anime , & ne les étend 
prefqu'à l'infini par les nouvelles 
vues qu'il eft capable de faire naître. 

C'eft principalement à cette ma- 
nière de Philofopher, auffi équita- 
ble que judicieufe.que font dûs les 
glorieux fuffrages que M. l'Abbé de 
Molieres a obtenus dans la premiè- 
re Univerfité de l'Europe & dans 
pluGeurs autres Ecoles du Royau- 
me , où d'habiles ProfeiTeurs enfeï- 
gnent publiquement Tes principes. 
Les pays étrangers , & l'Angleterre 
même , tout favorable qu'elle eft 
aux dogmes qu'il a combattus , lui 
ont rendu juftice ; tant les idées fai- 
nes , l'amour du vrai & la modéra- 
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tion ont de force fur les efprits. 

Ses leçons de Phylîque & tontes 
les recherches qu'elles contiennent 
fur la flrudure du Monde , font ter- 
minées par une nouvelle dànonfîra- 
ùon de l'exïftence d'un Eflre fuprê- 
mc qui en eff l'Auteur ; cette dc- 
monitration eft tirée des loix du 
choc des Corps. Ainfi le mécha- 
nifme de la Nature, dûement appro- 
fondi , nous déyoile fa dépendan- 
ce , & nous conduit à une caufe 
première d'an ordre infiniment fu- 
périeur. 

Les Tourbillons de M. l'Abbé dé 
Molières, & fur-tour ceux de la fé- 
conde efpèce, fes Globules élaflt- 
ques , ayant ère attaques en 1740 
par M, l'Abbé Sigorg'ne, aujourd'hui' 
Profeffeur de Philofophie au Collè- 
ge du Pleffis, ils trouvèrent un défen- 
feur dans M. rAbbé de Launay dif- 
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ciple de M. l'Abbé de Molieres. 
On a répliqué de part & d'autre , 
& M. l'Abbé de Launay , toujours 
auflï zélé pour la gloire de fon maî- 
tre que perfuadé de l'exiftence des 
Tourbillons, vient tout récemment 
de publier un ouvrage où il re- 
prend cette théorie depuis fes pre- 
miers fondemens. 

M. l'Abbé de Molieres fit paroî- 
tre environ une année avant fa 
mort , la première partie des EU- 
tnenr de Géométrie, que nous avons 
dit qu'il méditoit pour fervir de 
Préliminaire à fa Phyfique. Autans 
qu'il s'étoitéloignédes A ciens dans- 
celle-ci, autant fe rapproche -t-il 
d'eux dans fa Géométrie élémentai- 
re , par rapport à leur fyinhèfe & à 
leur manière rigourenfe de démon- 
trer. Ce feroït un fujet de réflexions 
curieuïês, que cette rigueur^ cette 
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exceffive délicatefle des Anciens fur 
l'évidence qu'ils exigeoient en Géo- 
ïnétrie, tandis que leur Phyfique efl 
pleine de qualités occultes , & d'in- 
dudions vagues qu'ils tirent prefque 
toujours des affections de l'ame ap- 
pliquées à la matière , de fympathies 
& d'antipathies. L'on peut tout au 
moins en conclurre qu'ils n'avoient 
pas une idée nette de la liaifon inti- 
me de ces deux Sciences , & qu'é- 
blouis parun faux merveilleux , ils 
n'imaginoient pas encore que la 
machine de l'Univers pût être foû- 
mife aux mêmes loix que nos ma- 
chines ordinaires. 

Quoiqu'il en foit , la méthode 
que M. l'Abbé de Molieres a em- 
ployée dans fes Elémens de Géo- 
métrie, montre aflez que fa prédi- 
lection pour Defcartes n'étoit pas 
aveugle ; car ce n'efi proprement 
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que depuis Defcartes, & par la juf- 
te admiration qu'excita" rAnalyfe 
de, ce fublime Géomètre , qu'on a/ 
commencé de négliger la méthode 
fynthétique des Anciens. 

Un cœur naturellement droit; 
des mœurs lîmples & réglées , & 
une Philofophie toujours fubor- 
donnée à la Religion , ne pou- 
voient manquer de procurer à M. 
l'Abbé de Molieres une fin chré- 
tienne. Il mourut le 12 du mois 
de Mai dernier 1742, après cinq 
jours d'une fièvre violente. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

de M. l'Abbé de Molibkes. 

j . Leçons de Mathématique nécef- 
faires pourTïntelUgence des Prin- 
cipes âe Phyfique , qui s'enfeigaem 
aBuellement au Collège Royal. Pa- 
ris., 1726 , in-12. 

Cet ouvrage fut traduit en Anglois 
par M. Th. Hufelden, comme on ' 
l'apprend dans les Nouvelles Litté- 
raires du Journal des Sçavans , 
Février, 1730. 

2. Leçons de Pkyfique., contenant les 
Eltmetis de la rhyfique , déu (mi- 
nés per les feules Loix des Méca- 
niques; expliquées au Collège Royal 
de France. Paris , 4 Tomes in-i 2. 
Le premier parut en 1735 , le fe- 
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coud, eu X736, le troifiénre en 
' 1 73 7 > ^ ^ e quatrième en 17-39. 
3, Traité Synthétique des Lignes du I 
& du II Genre , ou Elément de 
Géométrie dans Fordre de leur géné- 
ration. Tome premier. Earis, 174.7. 

OUVBAGES DE M. L'ABBE' 
d E M o l 1 e u es , inférés dans 
Jes Mémoires de Trévoux , pour 
ëclaircir ou pour défendre fes 
Leçons de Phyfiqne. 

1. Observations de M. L'Abbé de 
MolUeres , Ù'c. adreffées aux Au- 
teurs de ces Mémoires. Janv. 1 7 3 6*. 

2. Réponfe à la Lettre écrite de 
Montpellier à l'Amèur des Leçons 
de Phyfique , & contenue dans le 
même volume des Mémoires. Jan- 
vier 1738. 

3. Seconde Réponfe de M. VAb. de 
!.. 
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Mol. à la Ltttre de M*** infé- 
rée dans les Mémoires du mois 
précédent. Février. 

4. Troifiéme Réponfe de V Auteur des 
Leçons de Fhyfique , à la Lettre de 

M***&c. Avril. 

5. Quatrième Réponfe de f 'Auteur , 
■ &c. Mai; ' ■ 

6. Réponfe de l'Auteur &c. à une 
Lettre de M. Bouiltet , DoÛeur en 
Médecine, &c. Juin. 

7. Réponfe de V Auteur &c. à une 
Lettre de M. Bouillec , inférée dans 
le Journal du mois précédent. Fé- 
vrier 173p. 

S. Réponfe de l'Auteur &c. à V Au- 
teur de la Démonjîration Phyjtco- 
mathématique de la faujfeté des 
petits Tourbillons &c. inférée dans' 
le Journal du mois de Juin. Août, 
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Ouvrages de m. l j ab. de m. 

imprimés avec les Mémoires de 
PAcadémie Royale des Sciences. 

I . Mémoire fur l'attion des Mufiles , 
dans lequel on tâche de fatisfaire 
par des voies Jîmples <Ù° purement 
mécaniques aux difficultés propo- 
fées par M. WinfW , dans fin 
Mémoire de 1 7 20. Année 1724.. 

S.. Explication Phvjique & Mécani- 
que du choc des corps à rejfort. An- 
née 1726". 

3. Loix générales du mouvement dans 
le Tourbillon fphérique. An. 1728. 

4. Problème Phyjîco- mathématique , 
dont la folution tend à fervir de 

.Réponfe à une des objeÛions de 
M- Newton y -contre la pojjîbillté 
des Tourbillons celejles. An. 172p. 
J. Sur les Loix Agronomiques des vi- 
tejfes des Planètes dans leurs Orbes , 
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expliquées mécaniquement dans le 
fyjléme du Plein. An. 1733. 

Ouvrages non imprimés , donc il 
eft fait mention dans l'Histoire 

' de la même. Académie. 

I. Sur la Réfijîance de FEther au 
mouvement des corps. An. 173'* 

a. De la Difîraétion ou inflexion des 
Rayons. An. 1740. 
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ELOGE 

DEM. HUN AU LD. 

FRançois-Joseph Hunauld 
naquit à Châteaubriant le 24, 
Février 1701, de René Hunauld 
Médecin de la Faculté de Caen, 
Ss de Léonarde Nepveu fa fécon- 
de femme. Il y a environ quarante 
ans que le père , qui vit encore , 
quitta la ville d'Angers fa patrie & 
£a demeure ordinaire , pour aller 
s'établir à Saint -Malo, où il a de- 
puis exercé la Médecine avec plus 
d'honneur & de défintéreffement 
que de fortune. Cette profeflion 
étoit comme héréditaire depuis plus 
d'un fiécle dans la famille ; mais 
celui de tous qui s'y diftingua da- 



vanta ge , & dans la pratique , & par 
fcs Ecrits , eft un grand-oncle pa- 
ternel de notre Académicien. Nous 
avons de lui des Entretiens fur la 
Rage, un Difcaurs phvfique fur les 
Fièvres malignes, Se divers autres 
Traités. 

M. Hunauid fut envoyé de bon- 
ne heure à Rennes pour y faire fes 
Humanités Se fa Philofophie, Se de 
là à Angers , où il étudia une an- 
née la Médecine , Se fe fit recevoir 
Maître - ès - Arts. Fils, petit -fils, 
neveu Se coufin de Médecins, il 
étoit naturel qu'on le deiîinât à Ja 
même profeffion ; mais la Nature 
n'avoir pas attendu la deflinatîon 
desparens, & s'étoit déjà déclarée 
dans M. Hunauid par le goût le 
plus vif & les difpotfiïons les plus 
heureufes. A i 8 ans il vint à Paris, 
& âgé de a i il alla prendre le bon- 
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net de Do&eur à Reims. Les Méde- 
cins de cette Univerfité , à qui fes 
talens furent bien -tôt connus , s'en 
fouviennent avec plaifir & s'en 
font honneur. 

De retour à Paris il fe livra tout 
entier à l'Anaromie , le fondement 
de la Médecine & le guide du Mé- 
decin. II étudia à fond la Chirurgie, 
Anatomie encore , mais qui agit fur 
le corps humain vivant. 

Déjà en état de donner des le- 1 
çons , il n'en étoit que plus afîîdu 
à celles de fes maîtres. M. Vinflov 
fut celui à qui il s'attacha le plus 
particulièrement ; mais il voulut 
auffi recueillir les derniers enfei- 
gnerfuns de M. Duverne'y : deux 
hommes '■célèbres ,■ & accoutumés 
à répandre leur fçavoir; foir par 
leurs Ecrits , foit par ce nombre in- 
fini d'Elèves qu'ils ont formés dans 
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toute l'Europe, & dont plufieurs 

font devenus à leur tour d' excellent 

maîtres. 

La réputation que M. Huaauld 
s'étoit acquife dans les Ecoles de. 
Médecine , & le témoignage de 
M," Duvemey & Winflow, le firent- 
recevoir à l'Académie des Sciences 
dès l'année 1724. ; il y entra en 
qualité de Chymifte Adjoint) qui 
étoit alors la feule place vacante , 
quoiqu'on fçut bien que la clafle 
de Chymie n'étoic pas celle où H 
afpirait & où H convenoit de le 
mettre. C'efr. une forte d'excep- 
tion qui n'eft pas nouvelle dans 
l'Académie , mais qui honore tour 
jours le Sujet dont la Compa- 
gnie veut ainfi s'anurer.,- Ce îw 
fut qu'en 1728 qu'une pareille 
place d'Anatomifte étant venue à 
vaquer , on y fie pauer M. Hunauld, 
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Ce n'etî auffi que depuis 1728 
qu'il vint affidûmenc aux Aflem- 
blécs de l'Académie, qu'il y lut fes 
Mémoires , & , ce qui eft à remar- 
quer, qu'il fe fît infcrire dans les 
liftes publiques des Académiciens. 
Nous n ? en diffi muterons pas les 
motifs , ou plutôt nous lui tien- 
drons compte de cet efpèce de 
défaveu d'une critique qui lui étoit 
échappée peu de temps après qu'il 
eut été reçu dans cette Compagnie : 
ouvrage dont !a forme ne conve- 
nait ni à la qualité d'Académicien, 
ni à celle de Confrère. 

Il paffa une grande partie de cet 
intervalle en Allemagne. M. le Duc 
de Richelieu aujourd'hui de cette 
Académie, Se jufte efïimateur des 
connoiflances qui lui en ont ouvert 
Centrée , honoroit dès-Iqrs M. Hu- 
nauld de fa bienveillance ; il fe Pé- 




Digitiz&drby Google 



240 Eloge 
toit attaché , il l'avoit pris pour Mé- 
decin, & il voulut l'emmener avec 
lui à Vienne, lorfqu'il fut en Am- 
balTade à la Cour de l'Empereur?^ 
Il l'y retint jufqu'à fon retour, c'eft- 
à-dire, jufqu'en 1728 , excepté le 
temps de quelques voyages qu'il 
lui permit de faire à Paris en 1725 
& 1726. M. Hunaulda jouijufau'à 
fa mort de la même faveur , & rem- 
pli les mêmes fondions auprès de 
M. le Duc de Richelieu ; logé da'ns. 
fon Hôtel , la confiance qu'j^fpire 
le Médecin habile , fu: toujours ac- 
compagnée à fon égard des fentt- 
mens réfervés à l'ami fidèle. . + 
L'ardeur de. M. Hnnauld pour 
l'Anatomie étpit fans bornes , il en 
embrafloit toutes les parties ; , 
avoit fait cependant une-étude par- 
ticulière de l'Oftéo.Iogie<Sc des ma{£ 
dies des Os. Entre divers Mémoires 
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qu'il a lus à l'Académie fur ce fujet , 
nous choiGrons celui qu'il donna 
en 1750, comme un des plus pro- 
pres à faire fentir la fagacité , & l'ef- 
prit de découverte qui brillent dans 
la plupart de fes ouvrages. Celui- 
ci a pour titre , Recherches anatomi- 
ques fur les os du Crâne de l'homme; 
Ces jointures dentelées qu'on nonw 
me les futures du Crâne , «Se par où 
les parties qui le compofent fe trou- 
vent étroitement unies , font le prin- 
cipal objet du Mémoire. 

Les plus fameux Anatomiftes ont 
cru que toutes ces différentes piè- 
ces primitivement diftincîes , fe 
lioient entr'elles feulement par la 
différente découpure de leurs bords 
<jui s'ajuftent enfemble » qui s'en- 
grènent mutullement. Ceft ce pré- 
jugé que M. Hunauld veut détrui- 
re. Il prétend qu'originairement le 
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Crâne ne fait qu'une feule pièce 
continue , que cette pièce uni- 
que , qui n'eft. ; d'abord que mem- 
braneufe, fe transforme peu à peu 
en os, quefonoflîfication commen- 
ce dans le même temps en divers 
endroits , d'où elle s'étend à la ron- 
de comme en partant d'autant de 
centres, & qu'infenfiblement toutes 
ces portions membraneufes oflifiées 
fe rencontrent, s'uniffent & s'entre- 
lacent plus ou moins parfaitement 
par les inégalités de leurs bords , 
de manière cependant qu'on y peut 
prefque toujours remarquer entre 
deux un refte de la membrane pri- 
mitive , qui ne s'offjfie entièrement 
que dans l'extrême vieillefle. C'eft 
donc par I'infpeâion du crâne des 
enfans & du foetus qu'il faut s'affil- 
ier de la conformation primitive du 
crâne de l'homme. A l'égard des 
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enfans , ce fera fur-tout dans ceux 
qui font morts d'une hydropifiede 
tête : car les parties naturellement 
monftrueufes , ou devenues telles 
par accident ou par maladie , com- 
me dans ce cas-ci , par une lymphe 
furabondante qui s'infirme dans 
leurs fibres Se qui en dilate le titïb, 
nous dévoilent fouvent une ftrucïu- 
re que toute notre induflrie ne nous 
eût jamais fait appeteevoir. M. Hu- 
nauld vérifie ainfi celle du crâne de 
l'homme ,-& par une infinité de dif- 
ie&ions éclairées de ia théorie la 
plus lumineufe. Il a pû encore tirer 
de grands fecours d'une manière 
qu'il avoit trouvée de préparer les 
os , par laquelle étant trempés dans 
l'eau ils s'y amolliflcnt, & ils re- 
prennent enfuite leur première du- 
reté en féchant. 

La même année i7îo mourut 
Xij 
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M. Duverney à l'âge de 82 ans. If y 
en avoît plus de qu'il profeflbit 
l'Anaromie au Jardin du Roi. M. 
Hunauld qui avoït obtenu peu de 
temps auparavant de la Cour) & 
de concert avec M. Duverney , l'a- 
grément de cette place , lui fuccé- 
da âgé feulement de 28 ans. Mal- 
gré une difproportïon d'âge 11 mar- 
quée, & la circoniîance encore plus 
à craindre d'ur^prédécefleur fi célè- 
bre, il fe fit dans les mêmes fondions 
une réputation peu différente de cel- 
le que M: Duverney y àvoit acquife. 
Bien -tôt fes Démon fixations ana- 
tomiques lui attirèrent un fi .grand 
concours d'ptudians , qu'ils ne pou- 
voient tenir dans l'amphithéâtre où 
elles fe fatfoient , tout fpaciçux qu'il 
efl: ; on rçnvoyojt des Auditeurs 
par centaines , ils ne fe rebutoient 
pas , mais ils prcnoicnt mieux leurs 
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mcfurcs pour n'être pas renvoyez 
une féconde fois. Aux leçons pu- 
bliques fe joignoienc de petits cours 
particuliers pour des Ecoliers d'éli- 
te , ou pour des perfonnes de dif- 
tinftion qui ne pouvoient aller au 
Jardin du Roi. C'eft-Ià que fe fai- 
foient les plus fines démonftrations 
& les dhTeftions les plus délicates ; 
on eût pû fe rappeller ces jours 
brillans de la vie de M. Duvemey , 
où la Ville , la Cour Se les Etran- 
gers venoient en foule de toutes 
parts pour l'entendre. Auffi M. Hu- 
nauld raffembloit-il avec les quali- 
tés efTentielIes à fon Art , une gran- 
de facilité de s'énoncer, & ces qua- 
lités extérieures qui l'emportent * 
afles fouvent fur les premières, 
& qui n'avoient pas peu fervî à con- 
cilier des fuffrages à fon prédécef- 
feur. Tous deux femblent avoir nul- 
Xiij 
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ché dans la même route , ils fe font 
particulièrement appliqués à l'Of- 
téologic, & îls y ont fait des décou- 
vertes ; l'un Se l'autre ont montré 
une même ardeur pour s'infltuire, 
Se une même fenfibilité pour l'ob- 
jet de leur inftruftion & pour leurs 
découvertes. Le nom de M. Hu- 
Dauld avoït déjà pallé chez les Na- 
tions fçavantes de l'Europe, enco- 
re plus dignes aujourd'hui d'être 
nos émules dans les Sciences que 
du temps de M. Duverney , & il y a 
grande apparence que ce qui refle- 
roit à dclïrer pour achever ce pa- 
rallèle , nous auroit été fourni dans 
une plus longue vie, fi elle avoit 
été accordée à M. Hunauld. 

Il-fe remit fur les bancs à l'Ecole 
de Médecine , pour fe faire rece- 
-voir Dofteur de la Faculté de Pa- 
lis, titre fans lequel on ne peut excr- 
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cer la Médecine dans cette Capita- 
le. Il l'y a exercée en effet, & avec 
fuccès. La feule envie îîe s'affermit 
& de fe rendre plus profond dans la 
théorie auroïc fuffi pour l'engager 
dans la pratique ; car fi la première 
:ft la bouffole de la féconde, celle- 
■;î peut à fon tour la redrelfer, & lui 
fournir mille nouveaux fujets de re- 
cherche. C'eft dans cette vue qu'il 
entra à l'Hôtel-Dieu en qualité de 
Médecin expettant, Se il fe procura 
par-là tout d'un coup un nombre 
prodigieux de malades à étudier. 
Ses confultations à Rambouillet où 
ii fut appellé pendant la maladie 
,te S. A. S. M. Ie-Comte de Toulou- 
se , furent fi généralement goûtées» 
jue le Roi en parla à M. le Duc de 
ïichelieu ; Se fi la louange de ce 
Monarque étoit glorieufe pour M. 
funauld , elle ne fut guère moins 
Xiiij ^ 
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flatteufe pour fon protecteur. 

Un voyage que M. Hunauld fît 
en Hollande lui valut la connoif- 
fance & l'eftime de l'illuftre M. 
Boerbave avec qui il a toujours 
entretenu commerce dans la fuite. 
II eft le feul Médecin de Paris qui 
ait expliqué publiquement les Œu- 
vres clafïïques de cet Efculape de 
nos jours. 

Il fut à Londres en 1 73 j , & il 
en revint Membre de la Société 
Royale , après avoir lû dans ucte 
des Aflembfées de cette Compa- 
gnie , des Réflexions fur l'opération 
de la Fijîule lacrymale, qui ont été 
inférées dans les Tranfaélions Philo- 
fophiques. 

Nous nous difpenferons de rap- 
porter le titre & le précis de plu- 
fieurs autres Mémoires qu'il a don- 
nés , & qui font répandus dans le* 
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Volumes de l'Académie des Scien- 
ces, depuis l'année 1729 inclufi- 
vement , jufqu'au mois de Décem- 
bre 1742 , où il mourut le dixième 
jour d'une fièvre maligne. Il étoit 
monté à la place d'Affocié dans le 
mois d'Août 1 74 1 . 

L'Académie qui fçavoit les pré- 
cautions , & l'exactitude fcrupuleufe 
qu'il apportoic à fes recherches, 
s'étoit fouvent repofée fur lui du 
foin d'examiner certaines quef- 
tions & certains faits délicats dont 
# elle vouloit prendre connoilîance ; 
telle eft la fameufe queftion de l'ac- 
courciflement eu de l'alongemenc 
du coeur dans la fyftole. Il s'étoit 
élevé en 1751 une difpute fur ce 
fujet entre deux Prétendans à une 
Chaire de Médecine de Montpel- 
lier , & l'on s'en étoit rapporté à 
l'Académie des. Sciences pour en. 
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décider. M. Hunauld chargé de cet 
examen , donna là - defliis un Mé- 
moire qui eft le fruit du profond 
fçavoir qu'il avoir déjà fur la ma- 
tière , & d'un nombre infini de nou- 
velles diiïedions & de nouvelles 
expériences qu'il fie à cette occa- 
fion. Il paroîr. fe déterminer pour 
PaccourcifTement dans la fyftole. 

On fçaït le bruit que fît il y a cinq 
à fix ans le remède, prétendu infail- 
lible, d'un Payfan Anglois, contre la 
morfure des Vipères-, par l'applica- 
tion de l'huile d'oiive fur la plaie. 
M. Hunauid fut chargé d'en faire 
'a vérification & le rapport con- 
ointement avec M. Geoffroy. Rien 
a'eft moins fur que ce remède , & 
les deux Académiciens n'ont rien 
oublié pour en détromper le Pu- 
blic , & lui ôter une fécurité qui 
pouvoir lui devenir funefte. 
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M. Hunauld s'étoit déjà formé 
une Bibliothèque d'Anatomie , qui 
approchoit d'autant plus d'ctro 
complète , qu'il s'y étoit abfolu- 
ment borné à cette feule partie de 
la Médecine , quoiqu'il fût plus que 
médiocrement habile dans les au- 
tres , dans la Phyfique,& mémo 
dans les Belles-Lettres. 

Son Cabinet de Curio(ïrés,afïbrti 
à fes livres, étoit rempli d'une in- 
finité de préparations de parties , 
dont il avoit été le conducteur & 
l'artifan ; car outre qu'il diflequoit 
avec beaucoup d'adrefle , il s'étoit 
mis au fait des InjetSions anatomi- 
ques ; invention nouvelle qui le dif- 
pute pour le merveilleux aux émbau- 
memens des Anciens, & dont on 
fait un ufage plus utile. On voyoit 
fur-tout dans ce Cabinet une col- 
lection précïeufe de tout ce qui 
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concerne l'Oftéologie & les mala- 
dies des Os ; l'Académie l'a eftimée 
au point d'en faire l'acquifïtion , 
pour la joindre au curieux Recueil 
qu'elle avoir déjà fur cette matière. 

Ce qu'on nefe ferait pas attendu à 
trouver avec un goût fi décidé pour 
l'Anatomie, c'eft l'horreur que M. 
Hunauld avoit apportée en naiiTant 
pour la diffe&ion des cadavres ; hor. 
leur qu'il eut bien de la peine a fur- 
monter, mais qu'il fit céderenfin à la 
nécefljté de vaincre , ou de renon- 
cer à fon étude la plus chérie ; car il 
faut l'avouer à la honte de la rai- 
fon , le plus fûr moyen , & prefque 
le feul que nous ayons pour nous 
guérir de nos foiblefles & de nos 
partions , eft de leur oppofer des 
pafiions contraires. 

LVage qu'a fait M. Hunauld de 
ce que lui valurent fes fuccès dans 
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la pratique de la Médecine Se de 
ce qu'il retirait du Jardin du Roi , 
eft plus eftimable que tout ce que 
nous venons de dire de lui dans cet 
Eloge. Il n'a jamais cefle de fecou- 
tir fon père & fa famille, qui écoient 
dans le befoin ; il fe feroit privé du 
néceflaire pour remplir ce devoir, 
&ilfembIoit ne remplir ce devoir 
que pour fatisfaire à fes plaifirs. 
C'eft par ce père infortuné & dé- 
jà avancé en âge, que l'Académie 
en a été informée , & elle a pris 
de juftes mefures pour lui procu- 
rer quelque fecours,par la vente 
des livres & des autres effets de fon 
fils , dont elle s' eft chargée en par- 
tie. Tout ce qui eft vertu obtien- 
dra toujours la préférence qui lui 
eft dûe , même dans une Compa- 
gnie uniquement confacrée aux 
Sciences , & aux qualités de l'efprit. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. Hunauld. 

I . Dijfertation en forme de Lettres au 
fujet des Ouvrages de F Auteur du 
Livre fur les Maladies des Os ; où 
l'on examine plujieurs points de Chi- 
rurgie Ù" d^Anatomie Voccaftoa 
du Livre des Maladies des Os > Ù t 
des Mémoires que le même Auteur a 
•donnés à l'Académie iî. des Scien- 
ces Par Monfieur * * *. On trouve à 
la fuite dMa Dijfertation le Chirur- 
gien Médecin; ou Lettre contre les 
Chirurgiens qui exercent la Méde- 
cine. Par M. A. R. D. E. M. Paris 
X726 ,in-i2. 

Cet Ouvrage efl celui-là mime qui a été 
indiqué ci-deffus dans l'Eloge, p. zy,<. 
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Dans les Mémoires 
de r Académie R. des Sciences. 

I . Obfervation fur la fîruÛure & fac- 
tion de quelques Mufcles des doigts\ 
Ann. 17251. 

a. Recherches Anatomîques fur les Os 
du Crâne de Thomme. An, 1730. 

y. Examen de quelques parties d?un 
Singe. ,Ari. I73J-. 

4. Mémoire dans lequel on examine 
fi thuile d'Olive eft un fpecifi- 
que contre la morfure des Vipères. 
(Conjointement avec M.Geoffroy) 
An. 1737. i 
Recherches fur les caufs rie la 
flruâure ftngulière qu'on rencontre 
quelquefois dans différentes parties 
du corps humain. An. 1740. 

Diverfes Observations non 
imprimées donc on troavel'Ex 
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trait daos I'Histoikb de l'A- 
demie. 

1. Sur la Quefhn t fi le cœur s*allon- 
longe ou fi racourcit dans la Syfhz 
le. An. i7ï i. 

2. Remarques fur la Graijfe. Ann. 

3. Sur un Appendice de Vïnteftin 
lleon. ibid. 

4.. Sur le Crâne d'un enfant de 7 à 8 
a ns , où il ne paroijfoit aucun vep- 
ge des Sutures Sagittale & Coro- 
nale. An. 1754. 

ç . Sur la caufe d'une Epilepfa ibid. 

6. Sur un Rameau de Nerf qui remon- 
te du Bas-ventre dans la Poitrine, ib. 

7 . Sur les Faijfeaux Lymphatiques du 
poumon de Vhomme. ibid. 

$. Obfervation fur le cœur (Ttrn fujet 
de yo ans , dont la Valvule qui 
bouche le trou ovale , était percée 
d'un 
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d'un trou d'environ trois lignes de 
diamètre. An. 1737. 

$. Obfervations fur le cœur d'une 
femme > où les Valvules de ^oreil- 
lette gauche étaient collées les unes 
avec les autres, ibid, 

10. Sur la diftribution peu ordinaire 
des gros Vaifleaux. ibid. 

Vers ce même teins t7H , on tronre 
dans les Tranfaftïons Pbilofophiques de 
Londres , les Réâexient fur l'ofératia/t de la 
Fiftuie lacrymale , N°.437. 
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ELOGE 

DE M. LE CARDINAL 

DE F'LÏD R Y. 

■ !t - 

ANdre' Hercule de Fleory , 
ancien EvêquedeFréjus.Pré- 
s^mm- ce P teur du Roi, Grand -Aumônier 
*• de la Reine , Cardinal , Miniftre 
d'Etat, l'un des quarante de l'Aca- 
démie Françoife , Honoraire de l'A- 
cadémie Royale des Sciences & de 
celle dea Belles - Lettres , naquit à 
Lodève le 22 Juin 1 65-3, de Jean 
de Fleury Ecuyer, Seigneur de Die, 
de Valquieres&Vernafobre, Se de 
Diane de la Treille de Fofieres 
d'une ancienne nobleiïe de Lan- 
guedoc. • 
Tout ce qu'une heureufe nailTan- 
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,.e peut promettre de pénétration 
c d'ag.éracnr dans l'efprit, de dou- 
eur dans les mœurs , d'intelligen- 
e Se de talent pour les .Belles- 
•flttres, fe montra dès la plus ren- 
tre jeunefle de M. le" Cardinal de 
~leury. Il fut amené à Paris à l'âge 
- le fix ans; on le mit d'abord au 
Collège de Çlermont , aujourd'hui 
le Louis le Grand , & enfuite au 
Collège d'Harcourt où il fit Ta Phi- 
ofophie. C'ctoit l'ancienne Philo- 
"ophie, prétendue d' Annote, toute 
fcholafïique & dénuée de lumière. 
Il yfuppléa par l'érudition , & il 
foûtinc des Thèfes en Latin Se en 
Grec, où il expofa avec beaucoup 
de fçavoir les principaux dogmes 
des Philofophes d'Athènes. 

Deftiné à l'état Eccléfiaftique il 
fut reçu & inftallé Chanoine 'de 
l'Eglite de Montpellier en t668 , 
Vij 
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& cette même année le Chapitre, 
flatté de la réputation que le jeune 
Abbé de Fleury s'étoit déjà acquï- 
fe, lui permit de venir continuer 
fes Etudes à Paris. Beaucoup de juf- 
teflë dans l'efprit, un difcernement 
fin & délicat , une belle mémoire 
& une imagination brillante fai- 
foient concevoir dès lors les plus 
grandes efpérances en fa faveur. 

Il commença fa licence en 1 6j6 , 
mais il ne prit le bonnet de Dofleur 
que long-temps après. 
* ' Déjà connu dans le monde par 
le témoignage que lui rendoient 
plufieurs personnes de diftinftion , 
il y entra avec toutes les qualités 
propres à s'y diftinguër lui-même, 
& fur-tout à s'y faire aimer. Sa figu- 
re annonçoit avautageufement les 
grâces de fon efprk il plaifokpat 
les manières nobles. & aifées, & il 
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ne paroifloit vouloir plaire qu*au>- 
tant que l'exige une politetfe bien 
enrendue,&l amour propre de ceux 
dont on veut gagner les fuffrages. 
Aufli fe fit il bientôt un grand nom- 
bre d'amis à la ville & à la Cour- 
Ces derniers le déterminèrent à de- 
mander une charge d'Aumônier 
de la Reine. Il l'obtint n'étant pas 
encore Prêtre j & n'ayant qu'envi- 
ron vingt-deux ans. Il fut enfuits 
Aumônier du Roi , & en cette qua- 
lité il tint le poêle au mariage de 
feu M. le Eue d'Orléans en i 60 2. 

La Cour, ce théâtre des vices Se 
des vertus qui eonduifent tour à 
tour à la fortune , de quelques cou- 
leurs dont la fatyje ait accoutumé 
de le peindre, ne manque guère 
d'être favorable au. mérite fous un 
Roi vertueux. Louis XIV goûta le 
caradère de l'Abbé de Fleury & ea 
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démêla parfaitement le fonds. Les 
qualités extérieures du Courtifan 
ne purent ni en impofer au Monar- 
que , ni , ce qui n'étoit peut - être 
pas moins dangereux , le prévenir 
contr'elles : il fçut percer jufqu'aux 
qualités folides , jufqu'aux vertus 
que l'on croiroit prefque incompa- 
tibles avec les grâces & avec ce 
qu'on appelle l'art de plaire. C'eft 
que cet art , ou plutôt ce don pré- 
cieux de la Nature, peut avoir fa 
fource dans des principes bien dif- 
:'érens. II eft quelquefois le partage 
d'une ame vile & intéreilée que la 
crainte & les defirs ont formée de 
iionne heure à la flatterie , d'un ef- 
ji rit frivole & fuperficiel qui brille 
par quelques faillies heureufes , d'u- 
ie imagination ftérile par elle- 
même & feulement riche des idées 
d'autrui qu'elle faiHt avec complai- 
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fance & qu'elle fait valoir avec 
grâce; mais il peut être auffi, & à 
plus jufte titre , une émanation des 
plus fublimes vertus & des plus rares 
talens,toûjoursaïmabIes,& toujours 
aimés lorfqu'une modeftïe fincère 
fçait les mettre à couvert de l'en- 
vie. Alors le don de plaire fe trouve 
le plus fouvent confondu avec celui 
de perfuader , de conduire les hom- 
mes , de les ramener de leurs éga- 
remens , de les affermir dans leurs 
devoirs & de les rendre heureux. 

C'eft fous ce point de vûc que 
■ Louis XIV aperçut on digne Pré- 
lat dans l'Abbé de Fleury , & qu'il 
le nomma à TEvêché de Fréjus le 
i tr de Novembre 165)8. 

Lesfuccès juftinerent pleinement 
le choix du Prince. Trjnfpoité d'u- 
ne Cour brillante au fond d'une 
province éloignée , au milieu des 
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montagnes & des rochers, l'Evê* 
que de Fréjus put hardiment s'y 
montrer avec toute fa politefle ; 
c'étoit moins en lui une parure ac- 
quife Se étrangère , que les dehors 
naturels d'une ame tendre, géné- 
reufe Se compatifiante , toujours 
prête à effectuer ce que fes dehors 
promettoient. Bien-tôt chéri de fon 
peuple, il l'édifie par fes exemples, 
il le réforme par fes inftru&ions , il 
le foulage par fes largeffes ; enfn 
il le garantit des fureurs d« la guerre 
par fa prudence , Se par cet art de 
fe concilier les coeurs, qu'il exerce-, 
fur tous les hommes Se jufques fur 
l'ennemi armé. Ce dernier trait, 
cet événement de la vie du Cardi- 
nal de Fleury eft connu ; mais il ne 
Teft pas aflez ni dans toutes fes cir- 
conftances : c'éfl cependant un d& 
ceux qui caracririfent le mieux fon 
efprit 
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«fprit Se fon coeur, & nous allons 
le rapporter ici d'après des témoins 
oculaires & irréprochables. 

Orifçait l'enrreprife infruftueufe 
que le Duc de Savoie , à la tête d'u- 
ne puiflante armée d'Alliés , fécon- 
dé par une 'flotte de quarante -huit 
Vaifleaux de guerre, fit en 1707 
fur !a ville &-firr le port de Toulon. 
Ce Prince ne fe fut pas plûtôt mis 
en marche pour entrer dans la Pro- 
Tence, q^urieconiternation géné- 
rale s'empara des efprits dans tous 
(es lieux par où il pouvoir pafTer. Les 
habitans de Fn-jus, d'autant plus- 
allarmés que leur ville éteit fans 
dëfenfe & l'objet le plus prochain 
du pillage , voulurent l'abandon* 
lier & fe retirer loin des côtes , où 
fe porcoient toutes les forces des 
ennemis ; & vrai-fëmblablement ils 

auroiéne pris ce parti Ti M. de Fré- 
7 
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jus dc leur eût fait entendre que 
par-là ils alloienc expofer leur ville 
à être faccagée & brûlée , Se qu'au 
contraire , en y attendant le Duc 
de Savoie , ils pouvoïent fe flatter 
d'en obtenir un plus doux traite- 
ment. C* difeours accompagné de 
promenés affeftueufes de la part 
d'un homme en qui ilsavoient une 
entière confiances les ayant raffu- 
rés , il fe prépara à remplir les de- 
voirs & les formalités que lui impo- 
foient les lois de la guerre, fans 
blefier la fidélité qu'il devoit àfon 
légitime Souverain. Il fit nommer 
trois Députés pour aller au devant 
du Prince , & pour lui repréfenter 
très -refpe&ueufement combien il 
étoit digne de S. A. R. d'ufer avec 
modération de la vifloire. C'eft 
d'un de ces Députés , homme éclai- 
ré & plein de probité » que nous 
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tenons cesmémoires*. ta répon- 
fe fut fevorable, mais condition- 
nelle, par la difficulté de retenir le 
Soldat en-pareille occafion , & dans 
nne armée compose 4s nations 
différentes. M;.de Eleury eue eiï* 
fuite plufieurs^conférences partitif 
iiète avec S. A.-R.ipeodarit troi* 
jours qu'elle demeura à Fréjus >( fc 
il ne ceûai point d'êrje admis à fa 
table, oùi fç. crouTOiént en même 
temps'le Prirlce.Eugèhei&le PrineB 
de tHeffe - Gaffe! aojtnif'^hui Roi 
de Suéde:> La fageffe-* lé charme 
fëcret de fon entretien , lui gagnè- 
rent enfin l'eftïmé & la bienveil- 

- * Tout ceci elî tir^' d'une lettre ou relation qui 
ficus a été communiquée par M- de la Tour Pic 
(nier Ereïïdenrtdu Parlement d'Aix , Intendants 
& Commandant pour le Roi en Provence i Se 
cette relation^ qili eft très- cire onfraticiée.eft dùe 
à -M-SufiiÊt, alors habjtanc domicilié à Fréju», 
Bel' un des trois Députés dont on vient de par- 
ler , aujourd'hui Subdéle-gué de M. de la Tour. 

■7 
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lance, «de. tous cesPrincesiic captif 
devenu fayoti obtint tout làns pei- 
ne de ceint à qui le fort des armes 
l'avoir fournis : une contribution 
d'abord modique & régime à vingt 
tnttle.lùrça fui encore réduite; la 
ville- aJéfWttBD*] ;. -aucun: dëfordre 
dans fon enceinte , & la campagne 
des environs fut épargnée. Cepen- 
dant le Duc dé Savoie étant parti, 
ft là tête de l'armée , ayant décam- 
pé, le GénétalJSpingel qui efi com- 
mâbdoit l'arrière - garde , homroo 
YÎoicnt & peu touché des égards 
que M. de Fréjus s'écoit attirés? .de 
là. part de Si A. des deux.au- 
tres Princes , voulut, fous divers 
prétextes mettre le feu-rà la ville j 
niais M. de. Fréjus J'étant' allé trou- 
ver Je ramena à la douceur , & ga-, 
nantit encore les habitans du péril, 
quiles menaçoic.' YV - ^ ■ < 
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TW- r-indërtitu'de fi' Toulori ré- 
fifterbiCâ tant de forces réunies 1 
par mer & parterre, ou s'ilfuceom* 
beroit j'M; de : Fréjus s'étoit* niunî 
d'unpafleport & avoic obtenu une 
efcorte de trente cavaliers pour 
aller à Aix-, ic pour y attendre l'é-' 
vènement dufïège. Dans- îe 'prb^ 
nier cas îl retournôit à fon dîbcèfe 
dans le fécond, qui pouvoit entraî- 
ner la perte* 'd'une .grande partie 
de la Provence , & fûrement celle 
de la vïHe de Fréjus, ÎI fe retiroïti 
dansl'ime'rïéurdu Royaume, bien 
réfoïû à e rie prêter jamais le ferment 
de fidélité à - aucun autre Prince 
qu'au Roi fon maître. II prit donc 
le chemin d'Aix quelques jours 
après'-lë. départ de Spinge! , & après 
avoir' donné dans la ville les ordres 
Se tes avis |es plus convenables 
en pareille eonjondure ; maïs les 
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prompts feconrs amené? à Toulon, 
& la retraite de l' ennemi rendirent 
bient-tôt M. de FréjuSjàlgn, trou- 
peau. Il fergit difficile d/flxpnmet 
avec quels tranfports de jtpgg il y fut, 
icçu, L'armée des Alliés, en repaf-, 
iàpt.par i ,îréjusayok ,^it ; quejqucs ; 
déiordres dans la vil le, 6c brùlii quel- 
ques maifons. à la campagne , jl ré- 
para tousses dommages,, en" homme 
libéral & enpafteur, charitable. 

Ce o'étoit. pas une impreffion, 
paflagère & fondée -for.de- vains, 
agrémens que celle qu'ayoit fait; 
l'Evoque. de Fréjus fur Tefprit du, 
Duc de Savoie ; les fentimons ;d'e& 
rime & de bienveillance dont ce. 
Prince demeura pénétré pour lui , 
différoïent peu de ceux que fon 
Sang augufte devoit concevoir un. 
jour pour ce même Prélat en le 
comblant de gloire. M. de Fréjus 
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etoit à Lodève efl 17 14, pour f 
recueillir la fucceffion du Baron 
de Pérignan fon frère , lorfqu'il ap- 
prit que .le Duc de Savoie, depuis 
peu Roi de Sicile , devoit débar- 
quer à Nice en revenant de prendre 
pofleffion de fon nouveau Royau- 
me, lien écrivit fur le champ aux 
Magiftrats de Fréjus» & il les enga- 
gea à lui faire une députation pou! 
le féliciter fur fon avènement à la 
Couronne pour lui renouveller 
les aflurances de fon refpeét&defa 
recdnnoifîance. Les Députés , du 
nombre defquels étoit encore celui 
qui nous fournit ces anecdotes , ob- 
tinrent une audience particulière 
dans le cabinet de S. M & cette au- 
dience,qui dura près de deux heures, 
fe paflanoute entière à parler de t'E- 
voque de Fréjus. Quant à la fuc- 
ceiTion du Baron de Pérignan, M. 

Z iiij 
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de Fleury s'en démit peu dé temps 
après en faveur du Marquis de Ro- 
quefel Ton Neveu. ;J. ; » 

Tant de vertus & de talens & 
glorieufement exercés ne pouvoient 
demeurer enfévelis au fond d'une- 
Province, & vont être bien -tôt -à; 
portée de fe montrer avec plus d'é- 
clat. Louis XIV près de finir fa 
courfe glorieufe > plein du defix de 
rendre fes peuples heureux après 
fa-, mort, n'eut rien de plus à coeur 
que ifafiurer une éducation digne 
du trône: au Prince que le Ciel leur 
avoit confeEvéi U porte fes ffcgards 
fur tout ce qu'il y a d'hommes rares 
dans fes Etats , il balanee les'taléns 
Scies, caractères, Se il défigna par 
un codicile de fon teftament 1?E- 
vêque de Ftijus Précepteur de. 

Louis xv.. ■ ■ ■ . f 

Pour fencir tout ce que renferma 
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un tel choix en îaveur de M. de 
Fleury , de la part d'un Monarque 
qui a régné foixante Se douze ans, 
qui aime fes fujets , à qui (a Famille 
eft chère , & qui fe voit fur le bord 
du tombeau, ofons pénétrer une 
féconde fois dans les penfées de ce 
grand Roi. 

L'éducation des Princes , des en- 
fans des Rois, peut fans doute avoir 
de grands avantages fur celle des 
fimpîes particuliers. Les plus excel- 
lens génies dans chaque genre , nrf- 
femblés de toutes parts auprès de 
leur perfonne , concourent à les 
inftruire , veiflent pour eux , & leur 
prodiguent les fruits de leurs veil- 
les ; les exemples les plus frappans, 
recueillis de l'Hîrîoire de tous les; 
fîècies, font fans celfé étalés à leurs, 
yeux ; les merveilles de la Nature » 
les chef-d'oeuvres de Part , tout t.j,ufA 
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qu'aux divertiflemens rnèmé,,efl. 
tourné pour eux en leçons utiles y 
maïs ce ne font enfin que dés. le- 
çons. En général, & par une fuite, 
naturelle de leur grandeur , l'édu- 
cation des Princes eft trop mar- 
quée, fe montre trop comme édu- 
cation, & ne peut être affez fami-. 
lière- Entourés , refpeâés de leurs' 
courtifans <5i de leurs maîtres mê- 
mes , ils ne fçanroient prefque ja- 
mais rien entendre qui ne foit pré- 
paré avec foin ou prononcé avec, 
circonfpeciion, la vérité fe cache 
déjà pour eux. Le tribut de louan- 
ge qu'arrache la vertu:, le mépris 
qu'excite le vice, n'éclatent point 
devant eux avec cette liberté qui 
perfuade , avec ces traits prompts 
& naïfs qui pénètrent, mais qui n'é-_. 
chappent qu'entre les égaux. La 
louange & le blâme font trop gô- 
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pés,daqs un lieu où ils tirent fi .fore 
à eoniëquepce. . : . - vr - ( 
$il eÇ cependant quelque qioyen. 
de procurer â un jeune Prince tqus 
(es avantages d'une éducation prî- 
vèc , c'eft fans doute de le confier 
k des maîtres qui fçachent égale-, 
ment, &.I'infiruire & lui plaire , for- 
mer & gagner fon coeur , à des maî- 
tres, qui paroiflent toujours devant 
lui, moi^s comme précepteurs que 
comme confîdens , & qui , fans ou- 
blier leç égards; dûs à fa naiflan'ee», 
deviennent , s'il, eft permis, de le, 
dire , ; fes amis, fes compagnons de 
jeux '.Si d études. C'eft aînlî quft le 
goût des connoiifances utiles & 
louables, que la conviction de fes 
devoirs., que la juliice & l'amour 
àe la folide : gIoirc entrent fans pei- 
ne d^ps^ne an-e qui fe développe , 
& s'y confondent avec l'ouvrage de 
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la Nature. La fageffe mèmè'f^ca-* 
che pour difter fes leçons aux mor- 
tels : Minerve n'ïnftruifoit Tèîéma- 
que que fous la forme cle Mentor 3 &; 
dans un libre entretien que les cïr- 
confiances & te hazard fembloîent 
toujours faire naîtré; ' !.. " ij " 

Voilà 'ce que demandûk liouîs 
X I V, voilà PEvëqu'e de Fréjûs,fl 
ce n'eft qu'if fut le Mentor d'un 
plus graod Prince que Tétèmaque , 
d'un Prince actuellement aflîs fur un, 
des premiers trôtié.s du mondé,-* 1 
dont la vertu étoir, par 1 cela même' 
environnée de plus iféciieijs'qile'hc: 
ïe fut jamais <.elle du fils S UJifTe. 1 
Nous ne nous arrêtons point fur les; 
fuites d'une éducation qin fait'au-' 
jourd'hui le bonheur de la France'/ 
encore moins nous étendrons- fiouS 
fur les marques éclatantes de raïon? 
noiûance & de tendre/Te que l'au- 
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£ofte Difciple a données à Ton mat-' 
trc. C'çlî à l'hilloire de cet Empire:, 
ou à des plumes consacrées à l'élo- 
quence ..qu'il appartient de tranf- 
mettre à la poftérité les Vertus de 
i-Quis^XV , & : les. evéneraens qui 
ont fignalé. le mimttère du Cardi- 
nal dff'Fhmy. La chaire, & plus 
d'une Académie ont déjà retenti 
des/loges de ce fage Minïflre; no- 
tre rout^jP yenu trop tard , Ôc nous 
avons éçér prévenus jufques dans la 
partie quiregardoït direïtemenc nos 
fondions. L'Académie des Scien- 
ces , en , fc rappellant ici, tout ce 
que le Cardinal de Fleury fit pouc 
elle, tpgt ce qu'elle entreprit fous 
fps aufpiçesj.tout ce qde dans ,cç 
court intervalle elle a fait ,de dé- 
couvertes ' dans' le QifÇSc. ''fax 'il.. 
Terre , près du jppfe , foùs.t%wç 
t$ui, M.powHoit' que retracer au 
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Té coule de fource , & fe reiïent de 
Ja fimplicité des moyens qui la fi- 
rent naître. Ses moeurs , fon caraâè- 
re , fes inclinations n'en fouffrent au- 
cune atteinte ; ennemi du faite & de 
l'opulence , fa maifon , fa table , au- 
paravant modeftes, demeurent les 
mêmes. L'Abbé de Fleury revêtu 
de lapourpre, &à la tête des af- 
faires de l'Etat, femble n'être en- 
core , hors de fes fondions, que 
l'Abbé de Fleury dans la Cour de 
Louis XIV , doux, affable, acceffi- 
h\e,-Sc } ce qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les titres Se les hon- 
neurs , content. Tout entier à l'E- 
tat dans le cabinet & dans les Con- 
feils , tout entier à la foexté & à fes 
amis dans le commerce ordinaire;, 
par-tout tranquille & à lui même , 
il fçait allier l'homme & le Minif- 
tre , & les rendre l'un & l'autre 
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heureux. On peut dire que la For>; 
tune fe plut à le favorifer , & qu'el- 
le l'éleva par -degrés jufqu'au faite 
des grandeurs, fans lui faire jamais 
éprouver fes revers , fi l'on veut 
appeller Fortune l'effet d'une con- 
duite fage & mefurée qui échappe 
aux yeux du vulgaires '. . 

Les principes & les maximes de 
gouvernement de M. le Cardinal 
de Fleury étoient pacifiques. Il ne 
s'en eft jamais écarté; il a cédé feu- 
lement au cours inévitable des évè- 
nemens qui amènent la guerre. 

Le fecret & le filence , un vifage 
toujours égal & .ferein lui tinrent 
iieu de la diffimulation que quel- 
ques Politiques ont cru fi nécefiaire 
jjour gouverner.- 

. Jl fut peu touché Si défir d'im- 
jnprtalifer fon nom par des ac- 
tions d'éclat. 'Il ne chercha pointa 
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îttuftref foa Miniftère par de nou- 
veaux écabHlTtimens ; mais il em- 
ploya fon pouvoir , il donna tous 
les fôif&à faire revivre, à mettre en 
exécution, ou à perfectionner les 
établi ffêoiens ■ utiles qui avoient été 
imaginez fous les Minifiéres précé- 
dent & dont il n'avoit été ni l'in- 
Ventetfr', ni té promoteur. Sacrifi- 
ée trop rare d'un amour propre 
qui nous a fi fouvent ravi le fraie, 
des anciens travaux , fans nous pro- 
curer de nouveaux avantages» 

Fidèle & rigide économe dès 
biens de l'Etat, il'a foûtenu avec 
une généreofe indifférence le mur- 
les. plainiei de l'avidité^ 
fruftree de fon attente. C'eft dans 
fes propres fonds qu'il s puifé fes li- 
béralités Se le foulageraeiic des mal- 
heureux... : '.: -, v . .•'..;> :.: t 
JL.a.£ùc voir dans pfufreurs ien> 
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contres délicates,.que la fermeté qui 
nVrt de la patienee& de k douceur, 
eft toujours la plus fûre par fqn -prin- 
cipe , & la plus utile par fesluccès, 
Les temps & les circonftances lui 
Ont plus fouvcnt fourni fes^m^b 
mes , qu'ils n'y ont été fournis.; i^»iS 
c'a-t-il été Fémule d'aucun-deïes 
prédéceffeurs dans le Miniftère,: 
mais il a marché fur les traces: des 
uns fans penfer à les imiter, com- 
me îl s'eft éloigné de la conduite 
dés autres fans fonger à les reprert- 
, dre. - ,:î,i' ■'•■^ h v.-:- \\ 
M. le Cardinal de Fleiiry parloir 
purement & avec facilité ; & manié-, 
re de raconter éroit élégante & naï- 
ve. 11 rempliiTok adroitement ces 
vuides que la réferve irtdifpenfable 
aux grandes places jette ordinaire- 
ment dans la converfation. 11 écar- 
toit , autant qu'il lui étoit poffible , 
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la gêne du cérémonial , & il en 
rompoit volontiers le férieux par 
un aimable badiriage. La raillerie 
devenoit toujours entre Tes mains 
une marque de faveur pour ceux 
qu'elle fembloit attaquer. C'eS 
dans ce goût qu'il écrivoit quelque- 
fois à ceux de fes amis les plus dif- 
tinguez par l'efprit & par les talens ; 
il entroiten lice avec eux, &il'ne 
fe mont roi t pas inférieur à de pa- 
reils adverfaires. ■■ :v 

On voit par les mandemens qu'il 
publia dans fon dîocèfe , par les dif- 
cours qu'il a prononcés dans les 
Affemblées du Clergé & devant le 
Roi , qu'il étoit Orateur , 6u 'né 
pourTêtre. Il avoit écrit quelques 
morceaux d'Hiftoire , de Politique 
& de Morale pour l'éducation de 
Sa Majefté ; mais il a toujours 
moins aimé à rédiger fes connoif- 
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fances qu'à-Ies mettre en pratique.; 

Les années s'étoienc accumulées 
fur fa tête {ans affûiblk fon efprit, 
& fans en ebaffer les graees. On 
lie fçauroit dire û fon heureux 
tempéramment a été la caufe ou 
l'effet de l'égalité de fon ame. Sa 
vie a coulé uniformémeat au mi- 
lieu d*la Cour , pariai- les plus 
grandes, affaires, & malgré la vicif- 
fitude des temps, , comme la vie 
d'un particulier qui cultive en paix 
le champ de fes ancêtres. 

Il vit enfin approcher la mort , il 
l'attendit avec une confiance chre- 
tienne , Se il expira le 29 Janvier 
1743; , dans la quatre-vingt-dixic? 
ine année de fon âge» 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
De M. le Cardinal de Fleurit. 

x. Mandement & Injïrtitfton F 'aftb- 
rale de M. FEvêque de Fréjus. En 
date du 6 mc Mai 171 4; de fon 
Palais Epifcopal; in-4". <& dans 
le Recueil der Mandémenr& lnf- 
tru fiions Fajîorales , Sec, imprimé 
à Paris en 171 y. in-4 a . 

2. Lettre Paflorak de M. PEvêque 
de Fréjus , tx>rfqu>ilé toit fur le point 
de quitter le gouvernement du- D'to- 
cèfe. En date du 30 Avril 17IJV 
ih-4 0 . & dans le même Recueil. 

3. Bifcours prononcé le 25 Juin 
\"Ji"j. Far M, de Fleury , ancien 
Evêque de Fréjus , Précepteur du 
Roi, iorfqu'ilfitt reçu ( à l'Acadé- 
mie Franc, oife } à la place de M, 
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de Callieres , Secrétaire du Cabinet 
de Sa Majejlé. Paris in-4. 0 . Et dans 
les Recueils de la même Académie 
in- 12. T. IV. 

4. Réponfe de fon Eminence , au Com- 
pliment qui lui fut fait par M. de 
Valincour , l'un des Députés de 
l'Académie Françoife, à Fontaine- 
bleaule 2 3 Septembre 1726. ibid. 

j. Harangue faite au Roi par S. E. 
M. le Cardinal de Eeury , à Fon- 
tainebleau le Mardi y Novembre 
1726, après la cérèmome de la 
Barrette. Imprimée à Paris , & in- 
férée enfuite dans le Mercure. 

Nous ne fçavons pas qu'il y ait rien eu 
d'imprimé de fes Difcours pronon- 
cés dans les Aflemblées du Clergé, 
non plus que de fes Morceaux 
d'Hiftoire , de Politique & de Mo- 
rale , qu'il avoit compofés pour Té- 
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ducation de Sa Majeflé , & quedes 
perfonnes dignes de foi nous ont 
dit, avoir vus , avec une préface 
qui étoit à la tête. 



E L O G E' 

DE M. L' ABBE*' . -. 
B I GNON. 

JEan-Pàul B i à M o k , Abbé de - 
Saint - Quentin en ITfléV ti-de- 
vant Doyen de Saint Germain 
PAuxerrois , ConfeilJer d^Etgt or- 
dinaire & Doyen du CopfeÎL^ Bi- 
bliothécaire du Roi , l'un des quar 
rante de l'Académie Françoife » 
& Honoraire des Académies des 
Sciences & des Infcriptions & 
Belles - Lettres , fut baptifé dans 
PEglife de Saint Nicolas du Char- 
donnet à Paris le 19 Septembre 
1662. Il étoit fils puîné de Jérôme 
Bignon Confeii ier d'Etat ordinaire , 
Avocat général au Parlement de 
Paris , 
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Paris , & maître de la Librairie du 
Roi, Se de Suzanne Phelypeaux de 
Pontchartrain ; Se petit - fils de Jérô- 
me Bignon,cet illuflre Magiftrat 
que les derniers fiècles peuvent 
hardiment oppofer aux plus grands 
perfonnages de l'Antiquité.' 

L'enfance de M. l'Abbé Bignon 
fut marquée par une ardeur infati- 
gable pour le fçavoir , & par le fça- 
■yoir même. line lui manque que 
d'avoirplûtôt vécu , pour être placé 
parmi les enfans célèbres dont un 
Auteur du dernier fiècle nous a 
donné l'hiftoire. Cependant les dix 
prémières années de fa vie ne fu- 
rent prefque qu'un "Au de mala- 
dies & d'infirmités. Son tempéra- 
ment fe fonifia depuis & devint mê- 
me afiez robCifte ; mais fa vue , qui 
ctoit fi baffe qu'à peine pouvoit il 
çcrire , demeura à peu près dans le 



même état ; & malgré ce défaut 
dans un organe fl néceflaire à l'é- 
tude , peu d'hommes ont tant étu- 
dié, tant lû & tant écrit. On fit de 
vains efforts pour Tempêcher de 
s'appliquer, il étoit toujours furpris 
un livre à la main ; auteurs claffî- 
ques . hîfloriens , orateurs , poëfies , 
romans , tout ce qui dans ces divers 
genres pentinftruireou amufer des 
hommes faits , étoit de fon reûort. 
Une excellente mémoire nelui laif- 
foit rien échapper de ce qu'il avoît 
lû , & mettoit également à profit ce 
qu'il entendoit dans la maîfon de 
fon père, de tout temps confacrée 
aux Lettres, Se le rendez - vous des 
Sçavans. 

Ses parens l'avoient deftiné de 
bonne heure à l'état Eccléfiaftique ; 
ill'embrafla lui-même par choix, 
Si il finie avec autant de fuccès que 
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de xapi(3ïté les études prefcrites" à 
cet état. II entra enfuite dans la 
Congrégation des "PP. de l'Ora- 
toire , où il demeura quelques an- 
nées dont nous ignorons la date & 
le nombre. Ce qui eft certain, c'eft 
que le defir d'y travailler plus tran- 
quillement ne fut pas un des moin- 
dres motifs qui l'y engagèrent. La 
maifon de fon père , toute favo- 
rable qu'elle étoit à fa paffion do- 
minante, lui parut trop fréquen- 
tée, même des gens de Lettres. 
II vouloit acquérir le fçavoir dans 
le recueillement Se le filence, avant 
que de fonger à le rectifier ou à le 
polir par le commerce de ceux à 
qui une longue habitude en a rendu 
l'ufage familier. Cependant M. 
l'Abbé Bignon fe trouva encore 
trop expofé aux vifites de fes parens 
& de fes amis chez les PP.del'O- 
Bbij 
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raroïre, au centre de Paris où il 
croit , & il fe choific , fans fortir de 
chez eux , unè autre retraite où il 
étudioit quatorze heures par jour. 
La Théologie , la Jurifprudence , 
les Langues fçavantes , la Critique , 
la Philofophie , qui Pavoient déjà 
fait briller fur les bancs, & dans le 
monde, y furent tout autrement 
approfondies ; & c'eft après cette 
ample moifïbn de connoiflances 
qu'il fe voua à la Prédication. 

Il fe dillingua bien-tôt dans ce 
genre fublime d'éloquence , en un 
temps où les Bourdaloues Se les 
Malïillons s'y faifoient admirer. Des 
Avents Se des Carêmes prêches 
dans les principales Eglifes de Pa- 
ris y mirent fes talens au grand 
jour , & la Cour voulut l'enten- 
dre. H prêcha devant le Roi Louis 
XIV, & il fut retenu en l'état Se 
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charge de Prédicateur de S. M- par 
Lettres du 17 Février 1 693. Dans 
un même jour il prononça un Pa- 
négyrique de Saint Louis à la Cha-. 
pelle du Louvre devant l'Acadé- 
mie Francoife , & un autre tout 
différent aux PP. de l'Oratoire de- 
vant les Académies des Sciences & 
des Jnfcriptions ; & des perfonnes 
qui ont paffé une partie de leur vie 
avec lui, nous ont afïuré avoir lû 
de fa façon quatre Panégyriques 
tout différens de ce même Saint. 

Cette fécondité de M. l'Abbé 
Bignon, quoique peu commune, 
étoic moins remarquable que la fa- 
cilité merveiîleufe qu'il avoit de 
parler fans préparation. Nos AlTem- 
blées publiques, telles que celle- 
ci , lui en ont fourni la matière pen- 
dant plufieurs années. Cn fçait qu'il 
y préiîdoit ordinairement & qu'il 
B b iij 
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réfumoit tout ce qui s'y lifoït, 3é 
toujours à l'avantage des Sciences, 
de l'ouvrage & de l'auteur. Corn? 
bien de fois une partie de ceux qui 
me font l'honneur de m'écouter , 
jémoins de ce que j'avance , Font- 
ils entendu faire ici leur éloge ! 
Combien méritoit-il que le fien y 
fût tracé aujourd'hui par une main 
plus habile ! 

Cen'eft pas cependant pour em- 
poter des faits» pour analyfer des 
raifonnemens philofophiques , & 
pour en difcuter tranquillement les 
comequences, que le don précieux 
de parler fur le champ fut accordé 
à un petit nombre" d'hommes choî- 
fis ; ce n'eft pas là du moins qu'il 
brille le plus. Le talent proprement 
dit de la parole , pour fe déployer 
dans toute fa force , veut être exci- 
té par des objets plus puiflaus, il 
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veut des paffions à fentir , à émou- 
voir, ou à combattre par d'autres 
pattions. Cefl là qu'il éclate; c'efl 
alors qu'il perfuade , qu'il entraî- 
ne; c'eft alors que le pathétique & 
le fublime, débarraffes de la gène 
de la compofitionA auffi peu cher- 
chés qu'attendus , produiront leurs 
effets les plus étonnans. Le vrai 
triomphe de l'Eloquence n'exifta 
peut-être jamais fur le papier; & 
l'on poutroit préfumer avec affez 
de fondement , que Démofthène 
étoit moins Démofthène dans ces 
Ëcritsoùnous l'admirons, que dans 
les traies foudains & hardis qui lui 
échappoient en voyant les entre- 
prifes de Philippe, & l'indolence 
des Athéniens.. 

Des intérêts mille fois plus im- 
portans que ceux qui délièrent la 
langue de l'Orateur de la Grèce 
Bb iiij 
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peuvent animer aujourd'hui nos : ' 
Orateurs , & .font l'objet' de la 
chaire. C'eft-Ià enfin'que M. l'Abbé ■ 
Bignon donna'des preuves çclatan-' 
tes du rare talent que nous venons, 
de décrire ; non dans ces Panégy- 
riques, dans ces Sermpns d'apparaC 
où règne un ordfe'Tévëre fk une 
correction de ftyle.. qiii ne fçau- 
roïent être le fruit que de la médi- 
tation & du travail, mais dans ceux 
que, des cas imprévus l'obligèrent 
fouvent d'accepter. II. prêcha pref- 
que. journellement dïn* cè goût ,! 
& avec .un applaudiffem'ent' !l gé* 
néral , à Saint Germain l'Auxer- 
rois , pendant tout le. temps qu'il 
en fut Doyen , c'eft à-dire, depuis 
1710 jufqu'en IJ2Ï'. '/ r ,iJ 
le .àp i luî0 . Sa réçeptîôn à l'Académie Fran- 
çoife fut encore one de Çes occa-j 
fions qui . lui firent le 'phis d'hon- 
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ne'ur. Ï1 en etoit au milieu de fon 
remefcîment, lorf^iie M. de' Harlayy 
•Archevêque ;de Paris &' Membre- 
de là même Compagnie, entra dans 
l'Afiembîée. M. l'Abbé Bignon 
s'arrêta, attendit qu'il fût placé, 
& fit dans le moment uhe- récapitu- 
lation de tout 'ce qu'il venoit de' 
dii-e'/'en -lui adr'effanr là parole à? 
différentes reprrfes.- C'étaient des 
politeffes pour le Prélat , & un tout 
nouveau dans ce 1 qu'il avoir déjà 
dit ; après quoi il reprit le fil' dé fori 
difcour's. On ne p eut exp ri m èr com- 
bien M. de Harlay fut charmé de ce 
hï&l : yenoit d'entendre , lui qui 
pofTédoïr éminemment ce qu'il ad- 
miroit au'fû fans jaloufle dans le 
nouvel'Acadéniicien.' - ; 

M. l'Abbé Bignon avoît afTifté 
aux.ÀfVembléesdu'Clergéde 1693, 
i6<j4 k ir5<;j , tantôe comme 
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Député de la province de Paris, & 
tantôt en qualité de Promoteur. II 
fcit député deux fois de la part de 
l'AlTemblée vers le Roi ; marque 
de diftinftïon & de confiance que 
le Clergé n'accorde guère qu'à fes, 
Agens. A la ftcoode députation. 
Sa Majefté témoigna publiquement^ 
combien elle étoit fatisfaite % 
compte qu'il lui avoit rendu , &, 
lui donna bien-tôt après l'Abbaye 
de Saint-Quentin , valant au moins 
trente mille livres de rente, 

Comme Concilier d'Etat , après, 
la mort de M. i'Evêque de Noyofl 
dont il avoit eu la place , & enfuit 
te comme Chef du Bureau des af- 
faires EccléGaftiques du Royaume, 
il s'y difb'ngua dans plufieurs oeca- 
fions importantes. 

Mais la réputation que M. l'Abbé 
Bîguon s'étoit acquîfe par raflem- 
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blage de tant de connoifiances , 3c 
dans l'exercice de tant de talens, 
quelque brillante qu'elle ait été , eft 
prefque déjà oubliée , & difparol- 
tra dans les fiècles futurs devant le 
nom immortel qu'il s'eft tait par, 
Ja protection confiante qu'il accor- 
da aux Sciences & aux Sçavans, 
par les faveurs fignalées qu'il attira 
fur elles & fur eux , & par le fa- 
meux renouvellement de l'Acadé- 
mie des Sciences .& de celle des 
Belles-Lettres. 

C'efl dans l'Hiftoire de ces deux 
célèbres Compagnies , & dans les 
Ecrits de tous les Sçavans de l'Eu- 
rope , 3c des autres parties du mon- 
de , fi l'on y écrit , qu'il faut cher- 
cher l'éloge de M. l'Abbé Bignon. 
On le trouvera à la tête de mille 
excellens ouvrages procurés parfes 
foins ou mis au jour fous fes aufpi- 
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ces ; & au défaut de fon nom on le 
leconnoîtra à celui de Mécène de 
fort fiècle & d'Ange tuuîaire des 
Sciences & des Sçavans , qu'on lui 
donne par-tout. . 

Les beaux Arts ne loi furent pas 
moins redevables. Il étoit de l'A- 
cadémie de Peinture Se de Sculptu- 
re, & il ne pouvoit en être, fans ai- 
der de (es lumières , fans favoiifer - 
de tout fon crédit un étal liflement 
G digne de marcher après les Scien- 
ces & les Belles-Lettres, Se qui par 
fa nature en eft prefqu'infcparable. 
Il n'elt point d'art libéral ou mé- 
clianique , dont il n'ait tâché de re- 
culer les bornes , & qui n'ait eu 
part à fes bienfaits. On peut dire 
aolîi que toutes les Mufes ont chan- 
té fa gloire, Se que la Renommée 
pouvoit avec juftice ouvrir fes cent 
bouchespomlapublier. . "î 
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Dans quels détails pourrions- 
nous entrer après tout ce qu'on 

.vient d'entendre , qui ne fuITenO 
fuperflus ? Le Journal des Sçavans 
celîbit de paraître par la mort du 
Préfident Coufin qui en étoit char- 
gé depuis plufieurs années , M. 
l'Abbé Bignon le rétablit en 1702; 

■la Bibliothèque du Roi manquoît 
d'une infinité de livres , tant im- 
primés que manufcrits , il en fit ve- 

. nir de toutes les parties du monde; 

, il prie de juftes mefures avec tes 
Sçavjns de tous les pays , avec les 
Ambaiïadeurs , les Envoyés , & les 
Conluîs de toutes les Cours, afin 
que rien de curieux Se de rare ne 

- pût échapper à fes recherches; il 

, obtint que deux Membres de l'Aca- 
démie des Infcriptions & Belles- 
Xertres fiffenc à ce deflein , & avec 
tous les fecours néceflàires , un 
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voyage dans la Grèce & dans le 
Levant, premier berceau de notre 
Littérature , d'où ils rapportèrent 
en effet quantité d'ouvrages in- 
connus , & d'utiles infrructions fur 
ceux qu'on fe flatteroit en vain d'y 
trouver. Ce fut enfin à fa follicita- 
tïon que la Bibliothèque du Roi» 
qui étoit trop à l'étroit, Se l'on peut 
dire , avec indécence , dans une ou 
deux maifons de la rue Vivîenne , 
fut tranfportée à l'Hôtel de Nevers 
rue de Richelieu, où elle eft depuis , 
1721 : vafte & magnifique Palais 
où il imagina mille arrangemens 
utiles , foit par les places qu'il y 
procura à quelques uns des Sça- 
vans les plus diftinguéi , foit par les 
commodités qu'il y donna à tous, 
pour puifer dans ce tréfor des fe- 
cours qu'ils chercheroient vaine-.. * 
ment ailleurs. 
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La charge de Bibliothécaire du 
Roi , telle qu'elle eft aujourd'hui 
&que M. l'Abbé Bignon la poffé- 
doit, comprend celle de Maître de 
la Librairie Se celle d'Intendant ou 
Garde du Cabinet des Livres , Ma- 
nufcrits , Médailles & Raretés anti- 
ques Ù" modernes , Ù" Garde de la 
Bibliothèque du Roi , qui faifoient 
autrefois deux charges diftinâes Se 
féparées. La première , de Maître de 
la Librairie ou de Bibliothécaire en 
rfcef, fupérieure par le titre'» mais 
d'un moindre revenu , fut créée par 
François Premier. C'eft celle qu'a- 
voir le fameux Jérôme Bignon Se 
M. Bignon fon fils. M. l'Abbé Col- 
bert avoit la féconde , comprife fous 
le titre de Garde de la Bibliothèque , 
lorfque les deux furent réunies en 
faveur de M. l'Abbé de Louvois. 
M. l'Abbé Bignon fon fucceûem les 
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eut non feulement fur le même 
pied , mais il obtint encore en 
. 1720 , que la Garde du Cabinet 
particulier des Livres du Louvre , 
qu'avoit M. Dacier, & celle de la 
. Bibliothèque de Fontainebleau , va- 
cante depuis quatorze ans par la 
mort de M. de Sainte-Manbe , fuf- 
fcnt réunies. Ainfi la place de Bi- 
bliothécaire du Roi n'avoir jamais 
été fi brillante , ni revêtue d'au- 
tant de titres & de prérogatives 
qu'elle l'a éré en la perfonne de 
M. 1 Abbé Bignon , Se, ce qui efr. 
plus important , la Bibliothèque du 
Rqî ne fut jamais , à beaucoup 
près, G riche par le choix & par 
le nombre des livres. A rayèner 
ment de Louis. XIV à la Cou- 
ronne on n'y. trouva que yooo 
volumes ; il y en aroit environ 
70000 après la mort de ce Prin- 
ce, 
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C< > c'eft-à-dire, trois ans avant 
qu'elle fut confiée à M. l'Abbé 
Bignon ; & l'on en compte aujour- 
d'hui plus de 13 jooo, dont près 
du quart font manufcrits. 

Mais on pourroït demander com- 
ment la charge de Maître de la Li- 
brairie Royale accordée au fameux 
Jérôme Bignon , Se confervée à fon 
fils , étoit fortie d'une famille fi 
digne de la pofféder 3z dans la- 
quelle on avoit M. l'Abbé Bignon î 
Oeil une anecdote qu'il nous a 
apprife lui-même. Il étoit feul dans 
fa chambre un jour que fon père 
y entra brufquement : Mon fils , lui 
dit M. Bîgnon , je devrais me met- lS ' 4 ' 
tre à genoux devant toi pour te de- 
mander pardon du tort irréparable 
■que je te viens de faire : je viens de- 
donner ma dêmifflon de la charge de 
Maître de la Librairie t charge que 
Ce 
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je te dejlinois , & que tu aurait 
remplie avec honneur ; mais M. la 
Marquis de Louvois me Ta deman- 
dée pour VAbbé de Louvois fin fils , 
Ù" il m'a fait une efpèce de violen- 
ce à laquelle je n'ai pu réjijler. Là- 
deffus il embraffa l'Abbé Bignoa , 
& fe retira les yeux baignés de lar- 
mes. 

b 1718. Auffi M. l'Abbé de Louvois n'eût 
pas plutôt expiré,que S. A, R. M. le 
Régent fit donner à M. l'Abbé Bi- 
gnon la charge de Bibliothécaire 
du Roi , Se lui annonça cette grâce 
en difant, qu'il ne faïfoit que lui 
reftituer fon propre bien. Il y ajou- 
ta peu de temps après un brevet 
de retenue de cinquante-deux mil- 
le écus. 

M. le Marquis de Louvois Mï- 
ïiiiTre de la guerre étant mort en 
i 6$ i , M. de Pontchartrain , alors 
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Contrôleur général , & depuis 
Chancelier de France, prit l'Aca- 
démie des Sciences fous fa protec- 
tion. Sur quoi notre ancien Hifto- 
rîen , M. du Hamel, remarque, que 
l'un des premiers Se des plus grands 
fruits que la Compagnie en reçut , 
fut d'avoir M. l'Abbé Bignon fon 
neveu pour Chef. Il ignoroic ce 
que nous devrions encore un jour 
au nom & à la poftérité de ce Mi- M 
niftre. M. l'Abbé Bignon étoît dc 
donc entré à l'Académie dès l'an- 
née ; ainfi il en connoiffoît 
parfaitement la conftitution & l'u- 
tilité , lorfque , huit années après , 
il en procura le renouvellement. 

Organe de la Cour , û ce n'eft 
par' lui-même, du moins par M. de 
Ppntchartrain , qui fc repofoit en- 
^ tièrement fur lui de tout ce qui 
regardait la Littérature du Royau- 
Cc ij 
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me , M. 'l'Abbé Bignon devint le 
dépofitairc de toutes les grâces ac- 
cordées aux gens de Lettres. II eri- 
tretenoit des correfpondances dans 
tous les pays du monde en faveur 
des Académies de Paris & des Pro- 
vinces , & même par rapport aux 
Académies étrangères. Le Çzar 
Pierre le Grand lui faifoît fouvent 
écrire par M. Areskins Ton premier 
Médecin , pour le confulter fur 
celle qu'il vouloir établir ou' qu'il 
avoir déjà établie à Petersbourg , 
& qui elî devenue une des plus 
iîoriffantes de l'Europe. On eût dit 
que le département de l'efprit & 
du fçavoir lui étoit échu en par- 
tage du contentement unanime des 
Nations. Ajoutons que pendant 
tout le temps que M. de Pont- 
chartrain fut Contrôleur général 
& Cbanceh'er de France , M l'Ab- 
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fcé Bignon foûtenoit le poids d'une 
ififimté d'autres affaires d'efpèce 
toute différente : rappelions -nous 
les foins qu'exigeoit le Journal des 
Sçavans , auquel il préfidoir, les dé- 
tails , les difcuffions de la Librairie , 
& les longues Se fréquentes audien- 
ces qu'il falloir donner fur toutes 
ces matières , & l'on fentira de quel 
travail il étoit capable , & quelle fa- 
cilité de Génie demandoit l'exerci- 
ce continuel de tant de fondions 
différentes , même avec Te plus 
grand travail. 

La Régence d'un Prince tel que 
M. le Duc d'Orléans , qui pouffait 
l'amour des Sciences & des beaux 
Arts jufqu'à les mettre lui-même 
en pratique , n'étoit guère propre à 
foulager M. l'Abbé Bignon dans 
cette partie ; le gouvernement qui 
fuivit la Régence , ne fut pas moins. 
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favorable aux Lettres , & n'avoit 
garde d'en remettre la conduite en 
d'autres mains. Cependant M. l'Ab- 
bd-Bignonfe procura enfin ce re- 
pos qui termine fi dignement la vie 
des grands hommes , mais dont les 
grands hommes ne veulent jouir ,& 
ne jouiflent en effet, qu'après mille 
fervices rendus à la patrie & au 
genre' humain. 

II fît d'abord de fréquens voya- 
ge à Ton château de l'Ifie- belle 
près de Meulan , & fouvent de 
longs féjours ; enfin il s'y retira en- 
tièrement en 174.1 , & il y mourut 
le 14 Mars 1745 dms lesdifpofi- 
tions les plus édifiantes. 

Il avoir appris quelques jours 
avant fa mort , celle de M. Bignon 
de Blanzy fon neveu , Intendant 
de Soiuons , à qui il avoït fait obte- 
nir eo 1722 la furvivance de la 
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charge de Bibliothécaire. Cette 
charge fut accordée incontinent 
après à M. Bignon de l'Ifle-belle, 
puiné du précédent , Maître des 
Requêtes , ci-devant Avocat Gé- 
néral au Grand-Confeil , l'un des 
quarante de l'Académie Francoîfe. 

M. l'Abbé Bignon a laine parmi 
fes papiers un grand nombre de 
Lettres de Sçavans , & les minu- 
tes de fes réponfes. On doit auflî y 
avoir trouvé plufieurs de fes Ser- 
mons qu'il avoit revus Se mis en or- 
dre pendant fa retraite, pour être, 
publiés après fa mort , G fa famille 
& fes amis le jugeoient à propos. 

Il fe propofoit de célébrer an 
mois de Juin de cette année la Cin- 
quantième de fa jéception à l'Acadé- 
mie Françoïfe,par une fuperbe fête 
qu'il vouloit donner à tous les Aca- 
démiciens s dans cette Ifle qu'il ha- 
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bitoit,& qu'il avoit extrêmement 
embellie. II les y auroit invités pat 
un difcours éloquent Se affedueux 
dont il avoit déjà communiqué l'é- 
bauche à d'excellens connoi fleurs ; 
il les y auroit retenus le, plus long- 
temps qu'il lui auroit été poflî- 
ble , & chaque jour auroit été mar- 
qué par des plaifirs dignes de cet 
iïlultre Corps. 

M, l'Abbé Bignon avoit trois 
frères qui font morts avant lui ; l'aî- 
né étoit Jérôme Bignon Confeillei 
d'Etat ordinaire & ancien Prévôt 
des Marchands ; le fécond , Louis 
Bignon ancien Capitaine aux Gar- 
des &Infpefleur général de l'Infan- 
terie ; & le tforfième Armand-Rolr 
land Bignon Confeiller d'Etat & 
Intendant de la Généralité de Paris. 
Ce dernier eft le feul qui ait laifle 
e nf ans, jc'eft le père de M. 

Bignon 

v 
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Bignon aujourd'hui Bibliothécaire 
du Roi, & le feu! qui refte du nom. 



CATALOGUE DES OUVRAGES 

- de M- l'Abbé B I GNO Né 

Es '.font tous* ftïanufcrics 3 & entre les 
mains de fa famille , ainfi qu'il a été 
dit dans ion Éloge , à l'exception 
de fon Vifcotirs prononcé le, 1 j 
' ' Jubi 1 ô^p 3 j Lïïfjii'il fut reçu ( à ' 
l'Académie Françoife) à la place 
" de M. le Comte de BuJJj. Paris , 
in- 4. 0 . & dans les Recueils de la mê- 
me Académie. Tom. II. 
M- l'Abbé Bignon avoit travaillé lui- 
même à quelques extraits du Jour- 
nal des Sçavans auquel il préfidoit , 
& à quelques avertiffemens pour la 
défenfe de ce Journal , qu'il ferok 
' préfentement difficile d'indiquer. 

Dd 
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NIcolas Le'mbby , l'un 
des anciens Membres de cet- 
te Compagnie , & père de celui 
dont nous avons à parier, fut un 
de ces hommes rares que les préju- 
gés de leur fiècle n'ont pu féduire , 
qui portent la lumière dans tout ce 
qui devient l'objet de leurs recher- 
ches , le Defcartes de la Chymie, 
Il tira cette Science des ténèbres 
iriyftérieufes où elle demeuroit en- 
fevelie depuis tant de fiècles , il 
l'affranchit de cette fuperflition ca- 
baliftique qui en faifoit les préten- 
dus fondemens & qui en cachoitles 
véritables , & il la fournit le prç- 
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inïer aux principes clairs & certains 
de la Méchanique. Louis Lémery 
fon fils que nous venons de perdre 
n'a pas été feulement le plus fidèle 
difciple de ce grand maître , mais 
par fon goût déterminé pour la faî- 
ne Philbfophie , & par les princi- 
pes lumineux qu'il puifoit dans fon 
propre fonds, il nous a fouvent don- 
né lieu de penfer qu'il auroit été ca- 
pable de faire ce que fon père âvoit 
fait , s'il eût trouvé les mêmes er- 
reurs à combattre & les mêmes obf- 
tacles à furmonter. 

Il naquit à Paris le 27 Janvier 
1577 de ce célèbre ChymifTe,& de 
Magdeleine Bélanger. Il fit fes étu- 
des au collège d'Harcourt , & il s'y 
diflingua parmi fes pareils. Quel- 
ques heureux elfais d'éloquence le 
portèrent d'abord vers le Barreau î 
un de fes oncles, Louis Lémery j fa- 
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ineux Avocat, l'y atriroit encore ; 
mais Ton pète , & un goût^iprus-.'dé- ' 
çidé le ramenèrent à la Chymie, 
& lui rirent embrafler la profeffion 
de Médecin. : ■ '■• • r' .* *• 
A l'avantage ïneftimable de fe. 
trouver tout-à coup 'initié dans les: 
feçrets de la Chymie , ou plu- 
tôt dans une Cbymie qui iaifoic 
gloire de bannir les fecrets, il joi- 
gnit mille connoiflances infiniment 
propres à étendre l'objet de cette 
Science , quoique déjà' fi étendu.- 
Il faifit avec ardeur la Philofophie 
moderne , qui n'étoit .autre en ce 
temps-là que celle de Defcartes; Se 
fon père , loin.de dédaigner des fe- 
cours qu'il n'avoit pas eus, ou de les 
lui envier, ne négligea rien pour les 
lui procurer. M. Lémery étaitDoc- 
reur en Médecine dès l'âge de vingt- 
un ans , & il n'en avoit que vingt- 
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trois -lorsqu'il entra- à l'Académie 
en qualité d'Elève, d'abord do M. de 
Tournefort> 6c enfuite'de fon père. 
, .Deux années après-, c'eft-à-dîre 
en 170.2, il fit paraître fon Traité 
des AJAhw&i ouvrage enrichi d'a J 
nalyfes chymiques où^brille 
feeatrcoup d'ordre^ de âdM^s'i 
jlljouiffoit enpaix de farépmation 
pû&mte , Se il travailloit férieufe- 
menti l'augmenter, par fqn appli- 
cation. à 1 'étude 1 Se là la pratique , 
larfqu'un Médndin50ÙrnàUftCj nop 
connu par libo.-'cfpriccrioique, fe 
déclarai conireddi. 'M. Andry, car 
il fêtait inutïle'd'en .taire le nom , " 
attaqua le Traité -des Alimens , par 
èn-dï'jŒes extsahs •dàid-'iroiiieïègne 
d'«a ibow ài'autce uj6tn|iii ; n'étants 
£liw que pour divertin le le&cuc 
diûf Si nialiri,ofonti'atiuî peu pro- 
ptesài'iaû^i^^qju'àxoxriger l'au- 
D d iij 
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leur. Le nombre d'attentions tri- 
viales & de détails abjects en appa- 
rence , fur lefquels il avoir fallu in- 
fifter dans un fcmblable Traité » 
donnoient beau jeu à la plaifante- 
rîe. Mais que répondre à des cen-. 
fures de cette, efpèce:* quand on 
n'a pas du temps, à perdre m paro- 
les ? Comment foùtenir ce genre 
d'efcrime avec un homme qui ttent 
en quelqueforte la plume du pu- 
blic , 'Si qui , par £abus qu'il en fait ,1 
peut tousles haitiijinirs 7 lancer im* 
punémeor /es tr&ts -contre wousi 
directement ouindireâement, dans 
une page . dans, une Kgne , -par -un 
feulmot? Jene difputëpbint, di- 
foit le P. Màlobrarichary a^ec des 
gens qui fqnt/urriivre'tOKKes les fe- 
niaines où roussies mois. ^Cepeoi 
daiu M, Lémery ne fe lafiîa pas Û 
îôfctnent déformer. JL prit bien le 
i b Q 
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parti d'abandonner la défehfe de 
Ton ouvrage , & de biffer à cet 
égard le champ libre à fon aggref- 
feur; mais il fit en même temps 
comme ces grands Capitaines , qui ' 
pour délivrer plutôt leur pays de la 
guerre , la portent tout - à - coup & 
avec tous fes ravages au milieu du 
pays ennemi. M. Andry avoït don- 
né en 1700 un Traité de la généra- 
tion des Vers dans le Corps de Vhom- 
me. Cet ouvrage, quoique muni 
d'un grand nombre d'approbations, 
& qui n'eft peut - être pas d'ailleurs 
fans mérite, fut. donc févèremenc 
examiné par M. Lémery , dans une 
lettre adreffée à M. Boudin premier 
Médecin de Monfeïgneur, & infé- 
rée dans le Journal de Trévoux 
du mois de Novembre 1703. De 
vingt neuf fautes que M. Lémery 
y reprend , à parmi lefquelles il fc 
D d iiij 
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trouvoit de vrayes bévues , M. 
Andiy fut contraint de paffer con- 
damnation fur une quinzaine, dans 
la réponfe qu'il donna fous le titre 
• tfEclalnifcment fur le Trmté-des 
Vers. Il y annonçoit , & fans doute 
pour de bonnes raisons . que quoi- 
qu'on pût lui objecter de plus, il 
.ne repli querpi-t pas davantage. 
Mais M. Létnery bien réfolu à ne 
lui faire aucune grâce , revint à la 
charge par deux autres lettres en- 
core adrefTées à M. Boudin , où ij 
difeute de nouveau toute cette ma- 
tière, principalement les quatorze 
fautes dont M. Andrjt n'avoir pas 
voulu convenir, & il les met dans 
un tel point d'évidence , qu'on ne 
penfe pas que le livre de M. Andry 
Xe relève jamais du coup mortel qui 
lui fut porté dans cette rencontre. 
Quoi qu'il en fait, le Critique tint 
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parole, il garda le filence,& M. 
Léniery eut la paix avec lui pour !e "* 
iefle de-fes jours. 

Nous ne devons pas omettre que 
M. Andry ayant ajouté dans fou * 
éclairci lté ment quelques réflexions 
contre l'opinion de ceux qui croient 
que la moelle ne nourrit pas les os., 
M. Lémery l'avoit attaqué encore 
fur cet article , qui fît le fujet d'une 
Differtation imprimée en 1704, à 
la tête du même volume avec les 
trois Lettres dont nous venons de 
parler. II prouve dans cette DifTer- 
tation , que la moelle ne fert qu'à 
humecter les os, à les rendre plus 
fou pies & moins cafîTans ; que les 
■vaiffeaux fanguins verfent dans, le 
corps même de l'os un fuc nourrir 
cier d'une nature tout-à fait diiïeV 
rente ; que ce fuc eft une lymphe 
vifqueufe ou une colle qui n'a be- 
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foirrque de chaleur pour devenrr 
* femblable par fa confïftance aux 
parties qu'elle doit nourrir. Ce 
qu'il appuie de plufieus obferva- 
' lions , tant chymiques qu'anato- 
miques. 

En 1708 M. Fagon Premier Mé- 
decin du Roi , chargea M. Lémery 
de faire le Cours de Chymie au 
Jardin Royal , à la place de M. 
Berger qui étoir tombé dangereu- 
fement malade. Quoique M. Lé- 
mery n'eût que huit jours pour s'y 
préparer , il s'en acquitta avec le 
plus grand fuccês; car il avoir une 
facilité merveilleufe à débiter & à 
mettre en œuvre fon fçavoir qu'il 
animoit d'ailleurs par un fon de 
voix éclatant, & par tout ce qui efl: 
capable de fe concilier l'attention 
d'une grande aflemblée. Cepen- 
dant M. Berger étant mort quel- 
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ques années après , la chaire de 
Chymie du Jardin Royal fut don- 
née à feu M. Geoffroy , & c'eft à lut 
que M; Lémery fuccéda en 173 1. 

II était monté à la place d'Aflb- 
cîé de: l'Académie des Sciences en 
J 7ii2 ,& il eut en J 71 y celle de 
Penfionnaire Chymifte , vacante par 
la;vétérance de fon père qui mou- 
rut la même annééV' 

En 1722 il achetaune charge de 
Médecin du- Roy. C'eft en cette 
qualité qu'il fut nommé pour ac- 
compagner l'Infâme Marie-Anne- 
Vifloire o-Efpaghe , aujourd'hui 
Princeffe du B F éfil , lorfqn'elle re- 
tourna à Madrid. En paflant par 
Amboife il voulut fçavoir ce que 
c'étôit que ce prétendu & immenfe 
bois de Cerf que Ton y garde fuf- 
pendu à la voûte de la Chapelle du 
châceau* II profita apparemment de 
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la curiofité de Ja jeune FrincefTe» 
ou il la fie naître , pour fe procurée 
la faculté de voir de près le prodi- 
ge , & de le voir avec des yeux de 
Phyficien. On le defeendit , ,il en 
fit feier un morceau, efp'èce. d"at» 
tentât qu'iLn'eûr ofé prqpofer de 
fon chef, & qu.'oi ' f/auroic peut-? 
être pas même fouirert alors, fi.Pan 
s'écoit un peu plus défié du fuccès. 
Après un court examen il démontra 
fans réplique que, çe-rj'éroit iquû 
de véritable .bois ■ ordinaire. Mec* 
yeille da moinspour Ja, fiance* à 
qui l'Académie ne maTique gnore 
.d'en enlever de femblables toutei 
les fois que l'occafion s'en préferne* 
M. Lcrnery ne fut pas plutôt de 8<& 
tour à Paris que la Reine d^F/pagno 
l'honora d'un brevet de Médecia 
Consultant de;Sa Majeflé,' ,', -J 
M. Lémery a été trente-trois, ans 
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Médecin deï'Hôtel-Diéir. Iïyétoie 
toujours fuivi d'une fdiilc d'Etu- 
*ap*'*Q Médecine , qu'il infirm- 
ant avec plaifir en s'imlruifant lui- 
même;- L'habitude qu'il avoit con- 
traaé& dans -cette grande école, 
d'obferver & de traiter en un même 
pàk. mille maladies différences dans 
lè'mêrqe/fujet,^: l'a même maladie 
dans mille fu jets diffcreris, lui avoic 
acquis ce pronoffic ' fûr , & cette 
connoifiancc délicate du pouls , qui 
font tant d'honneur à ceux qui les 
poCG-dent, & qu'on ne remarque en 
efroc que dans un petit nombre de 
Médecins du premier ordre. ' ; 
^.Cependant perfonne ne fut ja- 
mais plusxéfervé à prononcer fur la 
vïc ou fur la mort de fes malades. 
Il défefpéroit rarement de ■ leur 
guérifon, fondé fans doute fur la 
cpanoiflaiice qu'iUvoit des relfour- 
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au même-, fur notre ignorance^; car 
il fçavoit trop pour n'en être pas 
convaincu. Mais auflï ne fe trom- 
pa-t-il jamais quand il fit tantTque 
de déclarer une maladie moitelle- 
On voir aflez -combien cette façon 
de peofer jointe à une fenfibilité 
tendre que l'exercice de fa profef- 
fion n'avoit pû lui ôter , devoit l'en- 
gager à de fréquentes -vifites, &■ à- 
des foins fur le motif defq'uels on 
auroîr pu fe méprendre , fi ledéfin- 
téreuement le plus parfait & le plus 
marqué n'avoit fait un des princï*v 
paux traits de fou caractère* n ' .fiC 
M.-Lémery fut particulièrement 
attaché à Madame la Ducheffe de 
Brunfwicji qu'il vtfitoit fouvent dans 
le Palais du Luxembourg. Médecin * 
de S. A. S. Madame la Princefie de 
Coati Seconde Douairière, il en- 
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avoir toute la confiance, &, s'il 
eft permis de le dire , il en poffédoit 
l'amitié. Il pafloit régulièrement 
toutes les nuits à l'Hôtel de cette 
Princeffe , depuis </ heures du foir 
jufqu'à <; heures du matin ; Se c'eft- 
ïà, comme dans un afyle favorable 
aux Sciences, qu'il a compolé plu- 
fieurs de les Mémoires ; car il re- 
trouvoit par-tout fon f ça voir, fon 
cabinet , & prefque fon labora- 
toire. 

Sans cette extrême facilité dans 
le travail , Se fans un grand fonds 
de connoifïances , qu'on ne pou- 
voit lui refufer, il feroit difficile de 
comprendre comment M. Lémery 
auroit pû fournir à ce prodigieux 
nombre d'engagemens que nous 
venons de lui voir, & avec cela 
trouver du temps pour faire des 
expériences , pour méditer & pour 



328 Eloge 
écrire eh fur quelles matières ! 
avec quelles difçuffions ! en un 
mot, pour être Académicien de 
l'Académie des Sciences , & Aca- 
démicien afïidu Se laborieux. 

Nous allons enfin le confidéret 
plus particulièrement par ce Côté 
qui nous touche de fi près , âc don- 
ner une idée des excellentes piè- 
ces dont il a enrichi nos Mémoires; 
L'Hilloire fuccînfle que nous en 
ferons fe trouvera nécclTairement 
liée avec celle de plufieurs con- 
teftatïons fçavantes qui en ont fou- 
vent été l'origine ou la fuite , & qui 
font devenues aufii fameufes dans 
cette Académie qu'intéreffantes 
pour le public Rien ne reffemblera 
ici à la contention fatyrique & in- 
fruclueufe à laquelle nous avons 
vû qu'il s'était fi fagement refufe. 
Ce font de vraies difpmes que les 
dtfférens 
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riifërens: afpefls fous :l$Ctyi$k & 
roomre.Ja ( Nature onè.foic -.Mme; 
&; ; quc le.defir, de voir. triompher 
yériié afaît feûteuir. Cette efpèce, 
de guerres «nrrejes Sçay&ns , _eouî-r 
me pelles qui rempli fïeup l'hiûoirc 
*Jgs LPrijicesf belliqueux-) peuvent 
être., aie, aréï^e'juftes pu injuftes , 
bjeqou. rnal-foûtenues, favorables 
pu perniçieufes àceux qui les excb 
fiOÛ ou qui-.ks foûtienneut : mais il 
y'k.€ette,,différ?nçe que. les guerres 
proprement dites font tout au plus 
ayan(ageufes pour le Vainqueur , 
pour un pays ou pour un peuple ; 
au lieu que des guerres littéraires il 
féftïljte, prefque toujours une utilité 
commune > une nouvelle lumière 
qui (e .répand fur le monde -entier. 
Les découvertes des Sçavans forrt 
-les-.conquètes du genre humain. .. 
. Nous avons quarante Mémoires 
Ee 
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de M. Xémcry y la^pïâpat cPono- 
étendue conlîdérable , fans compter 
les morceaux qu'on ne trouve que 
dans. FHiftoire & par extrait. Geàl 
qui regardent'IaChymièj&qui^btil 
le plus grand . nombrît \ roulent 
principalement fur la J nature ?-dU 
Fer & fur fa produffiow , fbMe 
Nitre& quelques autres Sels,' Air 
les analyfes végétales & animales ; 
trois fujets où M.-Xémely/' tféû 
montré un Ctymifte de la-premiè* 
je force." ; "■ - ; '-. : -' ! i 

Il eft très-naturel de pehfer qatt 
îa matière n'a rien tfeffentiel en foi 
& d'abfolumerit indeftruftible.fi C* 
n'efi l'étendue 3c l'impenëtrabiliféi 
Se que tout ce qu'elle préïerite de 
variétés à nos fens.ne confîlîe qVféûi 
des modifications différentes danft 
fes parties. Toute efpèee de maciâi 
« quelconque , végétale f animale:» 
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on minérale, pourroic donc , fpé- 
culativement parlant, être décom- 
pofée Si détruite ,8c, par l'inverfe 
du principe , recompofée & réta- 
blie fous la forme qu'elle avoit 
avant fa deftruâion. Cette compo- 
fition & cette recompofition des 
corps ont fait de tout tems un des 
grands objets de la Chymie , & l'on 
fent afTez l'affinité qu'elles ont avec 
ce qu'on appelle te Grand oeuvre. 
C'eft fur ce fondement & fur des 
expériences réitérées que feu M. 
Geoffroy , l'un des plus fçavans 
Chymiftes qu'ait eu l'Académie , 
s'étoit flatté de pouvoir produire 
du fer. Il mêloit enfemble certai- 
nes matières où auparavant on n'a- 
percevoir ce métal , ni par voie d'a- 
nalyfe, ni par le couteau aimanté; 
par exemple , de l'argille avec de 
l'huile de lin', Se après quelques 
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opérations afTez fimples , il en reu- 
roit du fer. D'où il concluoiî que 
c'était donc là un nouveau fer pro- 
duit dans la Nature , & qui devoit 
toute fon exiftence à l'art. Mais M. 
Lémery attaqua la conféquence, & 
foûtint dans plufieurs Mémoires qui 
font partie des volumes de 1 706 , 
1707 & 170 S , que le fer étoit ac- 
tuellement dans l'argille , que l'hui- 
le de lin ne faifoit que le développer 
& le rendre fufceptible des impref- 
iîons de . l'aimant auquel on fçait 
'd'ailleurs. .quelle fer ne s'attache 
point quand il eft réduit à. certains 
■ états , & çnîîn qu'où étoit toujours 
en droitde l'y foupçonner; Le prin- 
cipe phyfique ou .mctaph.y%ue ; de 
ï'eÏÏencé de la matière, ^différente 
.par elle-même, à tqutes .fefl modifi^ 
'cations, ne Rembarra floit pai,^. fera 
toujours atfé à éludeti deYant des 
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faits bien avérés. Car foie qu'dfi re- 
çoive ou qu'on rejette ce principe , 
ne peut-on pascroire j & mille expé- 
riences ne nous y invitent-elles pas; 
que les forces actuelles de la Natu- 
re, aidées de tout notre art, dans 
le tourbillon folaire ou terrelïre 
que nous habitons,, font également 
infuffifantes , & pour fabdrvifer les 
métaux au delà de leurs parties in- 
tégrantes , & pour raflembler oa 
lier aflez étroitement les principes 
défunis qui doivent confirmer ces 
mêmes parties ? ' .; t '■. : 

La queftion maniée 8c remaniée 
de mille façons différentes , & les 
faits qu'on apportoit en preuve de 
part & d'autre étant bien difeutés, 
l'Académie parut fe déterminer en 
Faveur de M. Lémery", & nous ne 
voyons pas que M. Geoffroy ait 
appelle de ce jugement; quoique i 
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fejon quelques-uns des juges mê- 
mes, il ne manquât pas encore de 
reflburces pour s'y oppofer. Ce qui 
eft certain, c'eft que les deux anta- 
gonifîes firent parokre réciproque- 
ment autant d'amour pour la véri- 
té, & aurant de politeffe que de fa- 
gacité Se de fçavoir. 

C'eft apparemment à la difpitte 
fur le Fer que nous devons cette 
végétation fingulière , cet Arbre de- 
Mars que M. Lémery donna dan» 
le même temps à l'Académie , Se 
qui fut une des principales curiofi- 
tés dont cette Compagnie prie foin 
de fe parer, quand le Czar Pierre 
le Grand lui fie l'honneur de venir 
affifter à une des fes Afiemblées, 
On fçait que les Chymiftes qualt- 
fient du nom de -végétation! certain 
nés cryftallïfations particulières » 
foit d'un métal » foie d'une matière 
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«jnelconqtre', ionqo'elles prennent 
extérieurement la figure d'un arbre 
ou d'une plante. Le premier 'de ces 
arbres métalliques dont il foit fait 
mention, eft celui de Diane ou cfar- 
gent, attribué à- M. Homberg en 
1682, quoiqu'il fût connu plus de 
trente ans auparavant. Il écoit ré- 
fervé à M. Lémery de découvrir le 
fécond , & le feul qu'on ait trouvé 
depuis , maigre, les effprts que de 
fçavàns Chym'iffes ont faits pour 
cela avant éc depuis cette décou- 
verte. Ceft cet Arbre de Mars dont 
nous venons de palér & qui fe 
fait avec de la limaille de fer, pat- 
la difïb kitîon de i'efprit de nitre\ B 
expofa d'abord rexpériènce toute 
iïmple , mais il y joignit bien -tôt 
line théorie ingénieufe qui a mérite 
l'approbation des ThyfîciehsZ' 
Il fembloit què M. Lémery fus 
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l'Âcadérhje , où les. plus grands 
Monarques" font venus iUuftr.eï jkm 
travaux par leur préfence^ Çe^tiui 
encore, qui 'fournit, ou ^ui'^jéçat^ 
les Vètanathtis chymiques r fSç quçtr 
queS-ûhes des .autres txpé riegçes 
de cette efpèçe, quj furent Faites der 
vant le Roi dans Paflemblée du 2a 
Juillet 17 1^-, ; ■ _ f ; 

.' M; Lçm&ry ne s'étok pas.arrèté 
à une fpeçuUtion (téiile fur te fer *, 
il avoir examiné !a manière. .dpr^; 
ce" métal opère , fur les liqrteu.rs.de 
notre corps, & comment il doit être/ 
préparé pour certaines maladies. 
Son JTthjofs mqvy.a\ , . connu- fou^ 
le nom de \a'?èu •'lïe-irÀre de M. Lé- 
inëry, éff. une des. préparations .clui 
fer, qu'on emploie le plus utile- 
ment dans la Médecine. . . 

Venons 'à iès recherches fur le 
- • ""- • ■ Nître, 
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Nitre , & fur quelques autres Sels. 
L'hypothèfe du nitre aérien s'étoit 
Fort accréditée fur la foi du Doc- 
teur Mayou fçavam Médecin An- 
glois;M. Lémery la combat victo- 
rieufement, en faifant voir que le 
nitre peut bien être foûtenu dans 
l'air à quelques toifes au-deflus du 
terrein , mais qu'il ne fait nulle- 
ment partie de l'air. Ce fel ne 
vient pas non plus de la terre, puis- 
qu'on n'en trouve les mines nulle 
part , Se qu'on ne voit point d'eaux 
minérales qui en contiennent. Les 
deux grands Magafins du nitre font, 
dit-il, les plantes & les animaux , Se 
ces deux nïtres diffèrent beaucoup 
entr'eux, la bafe de l'un étant un 
alkali fixe,& celle de l'autre un 
alkali volatil. C'eft du nitre animal 
qu'on fait le falpêtre. Maïs ces dif- 
férences , Si les preuves de toute 

Ff 
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cette théorie nous conduiroient 
dans un trop long détail. 

M. Lémery ne fut pas fi heureux 
fur l'origine & fur la fabrique du Sel 
ammoniac. La manière dont on faic 
ce SeL.ainfi que plufieurs autres dro- 
gues qui nous viennent des pays 
étrangers, étoit abfolument incon- 
nue. M. Geoffroy le cadet la devina 
en 1 7 1 6 , s'il ne fit mieux , car il la 
trouva par une fuite raifonnée d'ex- 
périences entreprifes à ce deffein. Il 
rnomra à la Compagnie un petit pain 
tJe ce fel en tom^emblable à celui 
qu'on nous apporte du Levant , ex- 
cepté qu'il paroiffoit réfulter de la 
fublimation , comme il en réfultoït 
en effet, & comme M. Geoffroy en 
convenoit dans fon Mémoire. Or 
qn avoit cru jufque-là, & M. Lé- 
mery foûtenoit vigoureufement l'af- 
firmative , que le fel ammoniac 
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<Scoit fait par voie de précipitacion. 
Grande conteftarion fur ce point 
décifif ; mais comment la terminer ? 
il s'agiiToit d'un fait inconnu, & tout 
au moins fort incertain. Enfin l'in- 
certitude fur levée par une lettre 
que M. le Mère Conful en Egypte 
écrivit à l'Académie en 17151 , <S£ 
par une autre lettre du P. Sïcard 
Jéfuite , où toute la fabrique du Sel 
ammoniac eft expliquée. M. Geof- 
froy eut gain de caufe ; fon Mémoi- 
re fur lequel l'A ca dé aie avoit fuf- 
pendu fon jugement, 3c qui n'avoic 
pas été imprimé dans le temps, le 
fut en 1720, avec fa véritable date , 
du 22 Avril 1716, & M. Lémery 
avoua de bonne grâce qu'il s'étoic 
trompé. Aveu qui couronne peut- 
être mieux qu'un nouveau triom- 
phe les victoires qu'il avoit rempor- 
tées jufqu'alors. 

Ffij 
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Les obfervations de M. Lémery 
fur les analyfes des plantes & des 
animaux , ne [nous fourniraient 
pas un champ moins vafte que ce 
tju'il nous a donné fur le fer & fur 
Je nitre. On dit que rien ne fait 
plus d'honneur à un homme que 
de démentir les défauts de fon pays; 
on pourroït ajouter , & de fa pro- 
fefiion. Voici un Cbymifte qui écrit 
contre l'abus des analyfes chymi- 
ques , contre ces mêmes analyfes 
qu'il a fi fouvent employées dans 
fon Traité des alimens. Ce n'eft 
pas que les analyfes foient totale- 
ment inutiles , M. Lémery lui-mê- 
méme nous promettoit d'en mon- 
trer Iutilité & i'ufage, & l'Académie 
ne celTera point de regarder corn-, 
nie untréfor ineftimable quatorze 
ou quinze cens analyfes de plantes, 
qui firent en partie l'objet de fes 
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premiers travaux ; mais rien n'efl 
moins fondé que la connoiflance 
qu'on prérend acquérir par-là du 
tiffu intérieur , de l'aflemblage & 
des propriétés des fubftances qu'on 
fqûmet à fanion du feu. Le feu , 
en même temps qu'il décompofe 
& q'u'il diflbut les corps, altère ou 
détruit la forme de leurs parties , Se 
diffipe même fouvenc les plus fub- 
tïles, malgré toutes les précautions 
de l'Art ifte : de manière que deux 
plantes, par exemple , dont l'une 
eft très falutaire & l'autre un poi- 
fon > ne donneront quelquefois par. 
Tëur analyfe que le même réfultat, 
fbit pour l'identité des principes , 
foie pour leur quantité. C'eft l'ar- 
rangement des parties ' qui fait les 
propriétés des mixtes. ■'[ ■ 

M. Lémery avoir encore exercé 
fon fourneau & fa plume fur plu- 
Ff'ij 
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fleurs autres matières , fur les diffé^ 
rentes efpèces de vitriols , fur les 
fels & les efprits acides , par rap- 
port à leurs précipitations & à leurs 
volatilifatîons , fur l'alun „ fur le 
borax, fur les différentes couleurs 
des précipités de mercure , fur le 
fublimé corrofif, fur l'antimoine , 
fur la poudre dite des Chartreux » 
Se fur quelques autres matières qui 
font le fujet d'autant de Mémoires. 
La Phyûque aidée de la Chymie lut 
en avoit aufli fourni quelques-uns ; 
tel eft fon fyftème fur la matière dit 
feu & de Ja .lumière,. en 170p. le 
même que celui qu'on a vû depuis 
avec quelques additions dans lat 
Chymie de M. Boethaave. C'eft-à- 
dire , que Le feu & la lumière, quoi- 
que très-agités , ne confiftent pas „ 
félon lui ,. dans l'^gication de la ma- 
tière en général, ni en particulier 
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dans !es promptes vibrations de 
fétfaer , mais que c'eft une vraie 
matière dilîinguée de toutes les au- 
tres , cachée plus on moins dans les 
incerftïces de tous les corps , qui en 
a toutes les propriétés , l'impéné- 
trabilité , la péfanteur même , & 
dont le Soleil eft le grand réfervoir. 
Il découvrit en 1726, &, comme 
il l'avoue , par un pur hafard , que 
le plomb , lorfqu'il a une certaine 
£gure , fort approchante d'un feg- 
ment fphérique ou d'un champi- 
gnon , devient prefqu'auffi fonoro 
que le métal dont on fait les tim- 
bres d'horloge : hafards cependant 
qui ne fe préfenrent guère qu'aux 
gens ftudieux & habiles , ou qui ne 
font remarqués que par eux ; car 
combien de fois du plomb ainfi fi- 
guré n'avoit-il pas pafft par d'autres 
mains l M. de Reaumur ayant répé- 
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té & approfondi l'expérience , y 
obferva encore cette fîngulaticé» 
qu'il faut que la figure requife vien- 
ne au plomb par la fufion, & que 
toute autre manière de la lui" don- 
ner le laïfTe aufiî fourd qu'il l'eft or- 
dinairement. Les Recherches ana- 
tomiques de M. Lémery fut fufage 
du Trou ovale , cette ouvertur* 
qu'on voit dans le cœur du fœtus & 
qui fe bouche après la naî (Tance , Se 
de quelques autres parties du corps 
humain , lui ont fait honneur.' ÏT 
midicok plufieurs autres ouvrages , 
5: fur tout un Traité complet de 
Chymie, auquel il avoit grand re- 
gret de n'avoir pas plutôt travaillé. 

Nous pafïbns rapidement fur tous 
ces fujets, pour en venir à fadïfpu- 
te fur l'origine 5c la formation des 
Montres ; difpute qui vrai - fem- 
blablemsnt ne fera pas fi tôt terrai- 
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née , & qui lui avoic déjà fourni la 
matière de fept à huit grands Mé- 
moires , les derniers qu'il nous ait 
donnés- Llle commença du temps 
de M.Duverney ; c'eli M. Winllow 
qui l'a relevée en dernier lieu , con- 
formément à l'idée hardie de M. Dti- 
■verney ; & c'eft à de pareils adver- 
faires que M, Lémery faifoit tête. 

Le fyftème général, reçu de part 
& d'autre , eft que toutes les géné- 
rations le font par des oeufs ou des 
germes auffi anciens, que le Monde. 
Il s'agit feulement de fçavoir , fi le 
fœtus monlîrueux n'efl tel que par 
les accidens qui lui arrivent dans le 
fein de la mère , ou fi le monflre 
étoit contenu dans l'œuf. Dans ce 
dernier cas , c'eft à-dire . félon M" 
Duverney & Winflcw, un enfant , 
par exemple , qui nait avec deux 
têtes 1 viendra d'un germe à deux 
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têtes ; au lieu que félon M, Le'mery 
Se la plupart des Anatomifîes Se des 
Phyficiens Modernes , ces deux tê- 
tes ne feront que celles de deux 
embryons parfaits, mais jumeaux * 
qui par les divers accidens du 
choc Se de la prefïïon fe feront ajuf- 
tées fur le refte du corps de l'un des 
deux. 

L'opinion des germes primitive- 
ment monflrueux tranchoit tout 
d'un coup la difficulté , peut être 
infurmontable , de concevoir que 
les débris de deux corps organifés 
Se compofés de mille millions de 
parties organifées, puiflènt en pro- 
duire un troifiéme par cette voie. 
Difficulté qui fit dire à quelqu'un 
dans la Compagnie , qu'on îmagî- 
neroit aulfi-tôt que de deux pen- 
dules écrafées l'une contre l'autre 
il fe formât une nouvelle pendule» 
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on que les germes eux - mêmes 
monllrueux ou non monftrucux ne 
le feroient formés dans le corps des 
animaux que par des hafards touC 
femblables : ce qui prouveroir trop, 
Se infirmeroit le fyftème général. 
Mais l'opinion commune a aufïï cet 
avantage , que ceux qui la rejettent 
font contraints d'avouer qu'il y a 
des Monftres & des parties monf- 
trueufes dont la formation eft vïfî- 
blement due au contaft acciden- 
tel , ou que du moins on explique 
aflez hetireafement par- là & fans 
remonter iufqu'à l'œuf. Les plan- 
tes en fourniflent encore des exem- 
ples , & c'eft ici que l'analogie 
en faveur du fyflème des acci- 
dens eft portée par M. Lémery au 
plus haut degré de vrai- femb lance 
dontelle étoic fufceptible. Un au- 
tre principe qu'il mettoic en œuvre* 



348 J5,x. a g. s 

mais dont on ne fçauroit ufer avec 
trop de circonfpcâion , c'elt que 
rien d'imparfait n'ayant pu fortir 
des mains du Créateur,il n'y a nulle 
apparence qu'il eût voulu directe- 
ment créer les Montres par des ger- 
mes deflinés à les produire. . Catien* 
fin nos lumières, font trop courtes 
pour décider de ce qui eft perfec- 
tion ou imperfection dans ['ordre 
de la Nature , & fi les Monftres tels 
que nous les voyons n'ont pas été 
préparés ave.c.le Monde par la mè~ 
me SagelTe qui les y a fouflews. 

Quant à M. Winflow , il atteo- 
doit patiemment que M. Lémery 
eût fini tout ce qu'il avoir à dire fur 
ce fujetj& il s'efl contenté de temps, 
cn temps, fans toucher aux confe>> 
quences, d'expofer des faits qui pa- 
roiffent incompatibles avec lefyftè- 
me de la confufion des germes dans 
lefeindelamère. 
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La difpuce en étoit là , lotfque M. 
Lémery fut attaqué de la maladie 
dont il mourut le 9 me Juin 17^. 

Il s'étoit matié en 1705 avec Ca- 
therine Chapotot. De trois enfans 
qu'il eut de ce mariage , il n'eft ref- 
té qu'une fille , l'objet de les com- 
plaifances. 11 avoit pris'un loin ex- 
trême de fon éducation , 5c il paroit 
qu'il n'avoitricn oublié de tout ce 
qui pouvoir aflortir l'efprit & les 
grâces dont elle a été pourvue pat 
la Nature, 

Il étoit doux & poli dans le com. 
merce , capable d'amitié, généreux 
& libéral. Tout ce qui fouffroit 
avoit droit fur fon coeut & fut fes 
biens , 4 il a quelquefois donné aux 
pauvres des femmes exorbitantes 
pout un particulier d'une fortune 11 
modique. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
De M. L s'merï.' 

i . Traité des AUmens , où Ton trouve 
par ordre & ftparément la diffé- 
rence Ù" le choix qu'on doit faire de 
chacun d^eux en particulier , les 
bons & les mauvais effets qu'ils 
peuvent produire } les Principes en 
quoi ils abondent y le temps , Vàge 
& le tempérament où ils convien- 
nent ; avec des Remarques à la fuite 
de chaque Chapitre , où l'on expli- 
que leur nature &■ leurs ufages » 
fuivant Us Principes- Ghymiques , 
& Méchaniques. Ku»» 17 Ô-2, 
in - 13. - 

Ce Traité fut réimprimé en 1 "joy & 
en 1 7 1 & va l'être inceffammenE 
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avec des Additions & des Remar- 
ques, par M. Bruhier <? Ablîncourt , 
Doéreur en Médecine. 
2. Dijfertation fur la nourriture des 
t 0s, où l'on explique la nature & 
l'ufage de la Moelle ,. avec trois 
Lettres fur le livre de la Généra- 
tion des vers dans le corps de Pnom- 
me. Paris 1704. in-12. 
La première de ces Lettres avoir été 
inférée dans les Mémoires de Tré- 
voux en Novembre 1703 , fous le 
titre d'Extrait d'une Lettre de M. 
Lémery le fils,icrite à M. Boudin 
fur le livre de la Génération des vers 
dans le corps de Phomme , compofé 
par M. Andry Mtdecin de la Fa- 
culté de Paris. 

OUVRAGES imprimés dans les 
Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences. 
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1 . Dtverfis Expériences & Observa- 
tions Chymiques & Vhyfiqties fur le 
Fer & fur TAiman. Ann. ijo6. 

2. Que les Plantes contiennent réelle- 
ment du Fer , & que ce Métal en-^ 
tre nécessairement dans leur cor/1' 
pofition naturelle, ibid. 

3 . Expériences nouvelles fur les Hui- 
les ,& fur quelques autres matiè- 
res , où Ton ne s^étoit point encore • 
avifè de chercher du Fer. 1707^ 

4. Réflexions & Obfervatwns diver- 
fes fur une Végétation Chimique 
du Fer , <Ùt furquelques expériences 
fuites à cette occafion avec diffé- 
rentes Liqueurs Acides & Alca- 
lines , avec differens Métaux fub- 

fhués au Fer. ibïd. 
_y. Eclaircijfement fur la Compofition 
des différentes efpèces de Vitriols 
naturels , & Explication Vhyftque 
& fenfible de la manière dont fe 
forment 
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s forment les Ancres vitrioUques. ib. 
C. Nouvel Ecfaircijfement fur la pré- 
tendue prodttclîon artificielle du 

■ Fer publié par Bêcher, & foute- 
» w me par M. Geoffroy. 1708. 

7, Conjeffuret & Réflexion*' fur 'la 
Mat 1ère du peu Ou de la Lumière. 

■ 17OJ. 

S. Mimant fur les précipitations Chi- 
miques , où l'on examine par occa- 
■fiin la Dijfolution de TOr & de 

- P Argent , la nature particulière des- 
Efprits Acid'es ,&la manière donc 
tEfprit de Nitre agit fur celui de' 
Sel dans la formation de CEau Re- 
gale ordinaire, tyix. 
g. ConjeBures fur les Couleurs diffé- 

-< rentes des Précipité, de Mercure, 

• -17'ii. - «*?•: ..• ' 

10. Examen de la manière dont fe 
Fer opère fur les Liqueurs de notre- 
Corp , & dont il doit être préparé: 
'• '• 6£ 
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pour fervh utilement dans la Prati- 
que Je la Médecine. 17 13. 

j 1. Second Mémoire fur les Couleurs 
différentes des Précipités du Mer- 
cure, 1714» 

12. Explication mécanique de quel- 
ques différences afféz -curieufis qui 
résultent de la Diffolutionde diffé- 
rents Sels dans l'Eau commune. 
1 7 1 6 . 

j 3 . Premier Mémoire fur le Nître. 

2 7'7- , , v.' ,. s :.-'\ - 

14. Second Mémoire fur le .Nitre. 

m. 

1 f . Sur la VolaùliÇamn vraie auap- 
parente des Sels fixes, ibid. 

16. Réflexiont Phyftquesfur h.défeut 
# te peu cPutilité des Anidyfs -or- 
dinaires des Plantes , & des Ani- 
maux. 171p. c -- . ■ . 

,17. Second Mémoire fur les Amlyfes 
ordinaires de Chimie , dans leqvet 
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on continue d'examiner ce qui fe 
pajfe dans ces Analyfes , taltéra- 
tion qu'elles apportent aux fubflan~ 
ces des Mixtes & les erreurs où, 
elles peuvent jetter , quand on ne 
ff ait pas en faire ufage. 1720. 
1 8. Troifîéme Mémoire fur les Analy- 
fes de Chimie , & particulièrement 
fur celle des Végétaux , où l'on 
examine ce qui féteve de leur 
partie faline par la dijlilatïon* 
1720. 

jp. Obfervation Hijiorïque & Mé- 
dicinale fur une Préparation d? An- 
timoine f appellée communément 
Poudre des Chartreux , ou Kermès 
Minéral. ïbïd. 

ao. Quatrième Mémoire fur les Ana- 
lyfes ordinaires des Plantes & des 
Animaux , où Fon continue cPexa- 
miner ce que deviennent \> &" Valté- 
xanonque reçoivent les Acides de 
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ces Mixtes pendant & après la- 
diftilation. 1721. 

2 1 . Sur un Fœtus Monjlrueux. 1 7 24* 

22. Obfervation nouvelle & JînguHè- 
re fur la dijpJution fuccejfive de 
plufieurs Sels dans PEau commu- 
ne, ibtd. 

23. Second Mémoire , ou Réflexions- 
nouvelles fur une Viéciphaùonftn- 
gulière- de plufieurs Sels par un au- 
tre Sel , deja rapportée m 1 724 > 
& imprimée dans.le Tome de lamê- 
me année , fous h titre d^Obferva- 
non nouvelle & curieufe fur laDiJÏ 
Jbluiion fuccejfi ve d* dijférens Sels 
dans VEau commune. 1727. 

£4. Trotprœ Mem.he ou Réflexions 
nouvelles fur une Précipitaùon-fm- 
gulièr-e dé plufteurs Sels par un au-- 
m S?l.,dcja rapportéeen lJ2^ h 
& vnpnmée- dans le Tome de la 
même année , fous le titre d-Vbfir.- 
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vatîaa nouvelle Ù" curieufe fur lar 
Dijfolution fuccejjîve de dijferem 
Sels dans l'Eau commune, ibid.. 

aj". Expériences & Réflexions fur te 
Borax ; (Pou Von pourra tirer quel- 
ques lumières fur la nature & tes 
propriétés de ce Sel , & fur la ma- 
nière dont il agit s non-feulement fur 
nos Liqueurs , mats encore fur tes 
Métaux dans la fafion defquels on 
l'emploie. Premier Mémoire. 1728. 

2.C. Second. Mémoire fur le Borax. 

27. Mémoire fur te Sublimé Corrofif,. 
& fur un article de CBijloire de 
VAcadenàe Royale des Sciences de 
Vannée 16$ Ç). 1.734. 

28. Sur VAlun, & les Vitriols , & 
particulièrement fur la Con:p<,ftïon 
naturelle ,<&- jufqu' a péfem igno- 
rée du Fttiiùl blanc ord.i.aire. Vr«^ 
v.ier Mtn.oïre. 
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2$. Second Mémoire fur les Vitriols » 
& particulièrement fur le Vitriol 
blanc ordinaire. 173J. 

3 o. Supltment aux deux préeédens 
Mémoires. 1736* 

31. Sur les Montres. Tremkr Mé- 
moire dans lequel on examine quelle 
ejl la caufe immédiate des Montres. 
I73S- 

3 2. Second Mémoire fur les Montres, 
ibid. 

33. Mémoire fur le Trou Ovale. Pre- 
mier Mémoire dans lequel on exa- 
mine les dijférens Syjlèm's imagi- 
nés pour expliquer la Circulation du 
Sang dans le Fœtus. 1739. 

34*; Second Mémoire fur le Trou Ova- 
le y dans lequel on fait voir qu'on 
ignore le premier & le principal ufa~ 
' ge de ce Trou , & de quelques au- 
tres parties qui ne fe trouvent que 
dans le Fœtus , Ùc. ibicL 
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3 Tràfàme Mémoire fur les Monf 
■ très à deux têtes , dans lequel, à 
Vocation de celui dont V Auteur a 
donné la Defcriptîon dans le Tome- 
de V Académie de Vannée 1734, 
U examine de plus près qu'il ne Ca 
fait jufqu'ici , la formation de ces 
Monfres par les caufès accidentel- 
les. 1740. 

3 6. Seconde & troîjîème Partie da 
Mémoire fur les Monfres à deux 
têtes, ibid. 

3 7. Quatrième Mémoire fur les Msnf- 
tres. Première & féconde Partie. 
ibid. - • 

38. Remarques fur un Monjîre dont 
M. Winflow a donné depuis peu. ta 
Drfcripiisn. ibid. 

3-5). Examen du Sel dk Pécais. ibid» 

OUVRAGES non imprimés dan* 
les Mémoires, & dont on 

1 
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trouve l'Extrait ou mention dans 
l'Hi sto ire. ' " t 1 

1. Obfervations cPun Foie extraordi- 
naire. 1 70 1 . • \ " '* "■' 

2. Examen des Eaux de Thffo. . ibkl- 

3. Obfervations fur le Greffon raquati- 
qué,à Voccafion du travail de VAu- 

.. tem fur les Plantes, Anti- ftbrbuû- 
ques. ibid. .'v " 1 • *• 

4. Aaalyfe des Grofeittes fermentées* 
■ 17O.3-- . A 

Succès <Pun Bain d' 'eau. chaude em~ 
ployé à faire forât une peâte Vérole. ; 
. I-7.XI.' î-, ': ..v>*' T . » ■■ 

fi. Conjecture fur l.i manière dont on 
fait le Sel Armomac dans les Uetat' 
-d'où on nous V envoie. IJ16: 
j. Découverte faite pat ■ ha fard ,de 
la vertu du PiomB,de devenir fo-^ 
nore , lorftjWil a une certaine figure.. 
17a fi, 

FIN. ■ - : 
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